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FERMES  GRftTUtTES  EN  C/tNAOA 

fie  gouvernement  du  Canada  donne  gratuitement  à  tout  homme  âgé  de  plus  de 
18  ans,  ou  aux  veuves  ayant  des  enfants,  160  acres  de  bonne  terte  à  blé,  soit  : 
64    HECTARES    DE    TEIIRE    POUR    RiEN 

C'est  ce  qu'on  appelle  un  lot  gratuit  ou  homeitead,  (prononcez  hômeslod), 
qui  veut  dire  patrimoine  de  la  famille.  I.ire  à  la  page  13,  dans  cettre  brochure, 
le  chapitre  :  Les  terres  gratuites.  Moyen  de  les  obtenir. 

OBLIOAtlONS     A     REMPLIR 

Les  conditions  imposées  par  le  Gouvernement  aux  ccîans  pour  obtenir  la  pleine 
propriété  d'un  lot  gratuit  sont  des  plus  faciles  à  remplir,  pulsiju'il  suffit  après 
avoir  choisi  son  lot  et  l'avoir  relpnu  chez  l'Agent  des  terres  du  Gouvernement  : 

1»  De  construire  dans  un  délai  de  6  mois,  à  partir  de  la  date  de  l'inscription  du 
homestead,  au  bureau  des  terres  du  gouvernemdn  t  une  maison  habitable  sur  le  lot  : 

2"  D'y  résider  au  moins "6  mois  pir  année  pendant  trois  ans. 

J°  De  mettre  en  culture  sur  le  lot  une  quantité  de  terre  raisonnable  pendant 
ces  trois  années. 

Lorsque  h  colon  a  rempli  C3.s  onditions,  il  a  le  droit  d'obtenir  son  titre  dé 
propriété  définitif  et  de  disposer  de  Son  lot  comme  il  l'entend. 

LA.    DEMANDE    DE    LETTRES  -  PATENTES 

Ou  titre  de  p/opriété  défiiiilif  i>eut-être  faite  en  s'a-iressant  à  l'agent  local  ou  aux 
mspecieurs  d'éitablissemeuts  gratuits  (lioraestead). 

Avant  de  demander  ses  lettres-patentes,  le  colon  doit  pri'venir  par  écrit  siJB  mois 
d'avance  le  Commissaire  des  Terres  fMérales  à  Winnipeg,  Manitoha. 

Pour  toutes  autres  informations  s'adresser  au  :  Secrétaire  du  Ministère 
de  I^Iiiiérieur,  OTTAWA  Cuiiada. 


ANALYSES     DU     SOL    DES     PRAIRIES 


Les  lots gràhiU"!  que  ionne  le  Gouvernement  du  Canada  sont  romposés  d'une  terre  naer- 
veiileuse  comme  fertUité.  qui  peut  produire  du  blé  même  sans  engrn^  pendent  15  n  20  ans. 
Les  analyses  ci-dessous  font  voir  combien  sont  riches  les  prairies  du  Canada  et  expliquent 
pourquoi  «lies  restent  si  longtemps  fertiles,  même  sans  engrais. 
Humidité 21  364 


MaUère  organique  contenant  de  l'azote  équivalant  h  ammoninque  23' 

MATIÈnEiS    SAUNE.S  ; 

Phosphate. •     .     .    ..  0.472 

Carbonate  de  chaux -ii^^^m' •     •     •     •  1.763 

Carbonate  de  magnésie ^.  .^         i-wKIÊÊ 0-937 

Selsalcalins .  .HBHf 1.273 

Oxidedefer.     .     .     .     .     j^.^^ .     .     .     .     .     .  3.11.5 


11.223 


Matièurs  siudKVSf 

^\SM'*i9i^. 1,721 

^Aflunine 8.132 


7.563 


59.8.')3 


ToTAi 100.000 

Le  sol  ci-dessus  est  très  riche  en  matière  organique  et  contient  tous  les  éléments  d'un  sol 
de  bonne  qualité. 

(Signé)       STEPHENSON    MACADAM,  M.   D  , 

Chimiste  à  Edlnbourg,  Ecosse. 

Les  DrincÎDaux   élémeitts  cnntennH   dnii«  Ip  snl   snr 
1 

la  _     _ 

les  végétaux. 'Cette  dernière  propriété  manque  à  plusieurs  sols,  et 'iorsqu'èlîe"manqué'.Tl 
faut  avoir  recours  à  des  moyens  artificiels.  c'est-i\  dire  ajouter  au  sol  de  la  chaux  où  de  la 
marne  (glaise  contenant  beaucoup  de  chaux). 

ANALYSE  COMPARÉE  du  SOL  du  HOLSTEIN,  un  des  MEILLEURS  D'ALLEMAGNE  et  celui  des  PRAIRIES  du  GINARA 

So/  Surptut  c/t) 
du  Holiiein                                qualités  du  sol  de  la  prairie. 

•     •                      30  198.7 

•  20  13.8 

•  40  29.4 
•130  552.6 
•10  .  6.1 
■     .40  448.1 

(Signé)         V.  EMMERLING 
Directeur  du  laboratoire  de  chimie  de  la  Société  d'AgriciUlure  de  Kieî,  (AUcmagnc). 
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INFOEMATIOUS  GÉNÉRALES  POUR  LES  ÉMIGRANTS. 

Le  Canada,  découvert  en  1534  par  Jacques  Cartier,  navigateur  fran- 
çais do  Saint-Malo,  est  une  ancienne  colonie  française  d'Amérique,  la 
Noiwdle  Francp,,  qui  fut  cédée  h  l'Angleterre  en  17G3.  Il  comptait  alors 
èo,000  habitants. 

Situation.  —  Le  Canada  est  à  peu  près  de  la  même  étendue  que 
l'Europe  et  pourrait  contenir  seize  fois  la  France;  il  est  borné  au  Nord 
par  l'O'^ean  glacial  arctique,  au  Sud  par  les  Etats-Unis,  à  l'Est  par 
l'Océan  Atlantique,  à  l'Ouest  par  l'Océan  Pacifique  ;  ces  deux  océans  sont 
reliés  par  l'Intercolonial  et  le  chemin  de  fer  canadien  du  Pacifique  qui 
traversent  le  Canada  de  l'Est  a  1  Ouest,  d'Halifax  à  Vancouver,  sur  une 
longueur  de  3.7.V2  milles  (6.038  kilomètres). 

Population.  —  Le  nombre  des  personnes  parlant  français  est  aujour- 
d'hui de  près  de  i  millions;  les  Canadiens  français  ont  conservé  la 
langue  les  mœurs  et  la  religion  de  leur  ancienne  mère-patrie;  ils  for- 
ment environ  le  tiers  de  la  population  du  Canada,  qui  dépasse  actuelle- 
ment 5  milUons  d'habitants. 

Gouvernement.  —  Le  Canada  comprend  sept  provinces  formées  en 
confédération,  sous  le  nom  de  Puissance  du  Canada,  avec  Ottawa  pour 
capitale  II  est  administré  par  un  Parlement  composé  d'un  Sénat  et 
d'une  Chambre  de  députés.  D'après  la  constitution,  le  français  et  1  an- 
glais sent  les  deux  langues  officielles  ;  chaque  province  a  son  gouver- 
nement particulier. 

Les  sept  provinces  du  Canada  sont  :  la  Nouvelle  Ecosse,  capitale 
Halifax  ■  le  Nouveau  Brunswick,  capitale  Frédérihton,  ville  princi- 
pale Sa'i?if-Jeaïi;  l'Ile  du  Prince-Edouard,  ca-pit&le  Cliarlottetown; 
Québec,  capitale  Québec,  ville  principale  iWoniréa/;  Ontario,  capitale 
Toronto  '  Manitoba,  capitale  Winnipeg;  Colombie  Anglaise,  capitale 
Victoria  ville  principale  Vancouver.  On  compte  aussi  4  districts  qui 
formeront  plus  tard  dos  provinces  ;  ce  sont  :  Assiniboia,  capitale  Regiua; 
Alberta,  capitale  Calgary;  Saskatchewan,  capitale  Prince-Albert;  Atha- 
baska,  capitale  Dunvegan.  Le  Manitoba  et  ces  4  territoires  forment  ce 
qu'on  appelle  ordinairement  le  Nord-Ouest  du  Canada. 

Les  Libertés  civiles  et  religieuses  sont  complètes. 

Armée.  —  Il  n'y  a  pas  d'armée  permanente,  pas  de  service  militaire 
obli-atoire,  mais  une  milice  ou  garde  nationale  volontaire;  la  police 
suffit  au  maintien  de  l'ordre.  La  sécurité  est  très  grande  partout. 

L'Instruction  y  est  aussi  répandue  qu'en  France  ou  en  Belgique;  il  y 
a  partout  des  écoles,  des  collèges,  des  pensionnats  pour  les  filles  a,ppelés 
couvents,  et  plusieurs  universités. 

Impôts  —  Le  gouvernement  ne  met  aucun  impôt  sur  les  propriétés; 
il  n'y  a  de  taxes  que  pour  l'entretien  des  écoles  et  des  municipalités. 
Les  principaux  revenus  du  gouvernement  sont  les  douanes  et  les  con- 
tributions indirectes. 

Les  voies  de  commuaieation  existent  dans  toutes  les  parties  du 
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pays  ;  les  routes,  les  chemins  de  fer,  qui  ont  une  longueur  de  plus  de 
15.000  milles  ou  2i.l39  kilomètres,  les  canaux  pénètrent  partout. 

Les  postes  sont  très  bien  organisées;  dans  chaque  municipalité  il  y 
a  un  ou  deux  bureaux  de  poste  ;  pour  l'Europe,  la  France  et  la  Belgique, 
il  y  a  trois  ou  quatre  départs  par  semaine. 

Le  télégraphe  existe  presque  partout  dans  tous  les  centres  de  po- 
pulation et  à  toutes  les  stations  de  chemin  de  fer. 

La  Religion.  —  La  liberté  des  cultes  est  complète  et  les  églises  sont 
complètement  séparées  de  l'Etat,  excepté  dans  la  province  de  Québec, 
où  la  religion  catholique  possède  encore,  sur  ses  fidèles,  les  mêmes 
pouvoirs  qu'elle  avait  du  temps  de  la  domination  française. 

Climat.  —  A  cause  de  son  étendue,  le  Canada  possède  une  grande 
variété  do  climats,  il  fait  froid  en  hiver,  mais  très  chaud  en  été,  le 
pays  est  d'une  salubrité  incontestable  dans  toutes  ses  parties,  et  la 
.longévité  des  habitants  y  est  remarquable.  Au  lieu  de  pluie,  c'est  delà 
neige  qui  tombe  pendant  l'hiver  qui  est  plus  froid  qu'en  France,  à  lati- 
tude égale;  l'été  est  un  peu  plus  chaud.  La  moyenne  de  la  chaleur  en 
été  à  Montréal  est  de  17o  5  centigrades  et  à  Paris  de  16"  9.  La  neige  qui 
couvre  le  sol  en  hiver,  protège  les  prairies,  le  blé  semé  l'automne,  e*t 
fournit  des  chemins  magnifiques  pour  l'exploitation  des  forêts.  Elle  tombe 
généralement  vers  la  fin  de  novembre  et  elle  disparaît  au  commerce- 
ment  d'avril.  Au  bout  de  quelques  années,  on  vient  à  préférer  le  froid 
vif  et  sec  et  la  neige  du  Canada  aux  brumes,  à  la  pluie  et  à  la  boue  qui 
distinguent  les  hivers  d'Europe.  Les  labours  se  font  l'automne  et  le  prin- 
temps. La  rapidité  de  la  végétation  est  surprenante  et  on  ne  peut  s'en 
faire  une  idée  en  Europe  ;  ainsi  les  blés  semés  dans  les  mois  d'avril  ou  de 
mai  sont  toujours  mûrs  en  août,  et  les  foins  se  font  en  juin  et  juillet. 

Produits  de  l'agriculture.  —  Le  Canada  produit  la  plupart  des  fruits 
d'Europe,  raisins,  pommes,  poires,  cerises,  prunes,  groseilles,  etc.,  tous 
les  grains,  blé,  orge,  avoine,  maïs,  y  poussent  en  abondance;  le  foin,  le 
tabac  dont  la  culture  est  libre,  les  pommes  de  terre,  les  légumes  four- 
nissent d'abondantes  récoltes  et  leur  culture  donne  de  bons  profits. 

Récoltes.  —  Les  récoltes  de  grains  varient  suivant  l'état  de  fertilité  du 
sol;  l'agriculture,  surtout  dans  la  Province  de  Québec,  n'est  pas  partout 
très  avancée  ;  on  emploie  trop  peu  d'engrais  et  on  épuise  souvent  les  terres 
par  de  trop  fréquentes  récoltes  de  grains,  mais  malgré  cela  la  moyenne 
des  récoltes  est,  en  Canada,  aussi  élevée  qu'en  Fiance  et  le  produit  des 
terres  noifvellement  défrichéeas  est  parfois  extraordinaire,  surtout  au 
Manitobaet  dans  les  territoires  de  l'Ouest  où  le  gouvernement  di)nue  gra- 
tuitement 64  hectares  de  bonne  terre  atout  homme  âgé  de  plus  de  18  ans. 

Valeur  du  bétail,  renseignements  divers.  —  Les  chevaux  valent 
de  400  à  fiOO  fr.,  les  vaches  iih  à  150  fr.  chaque,  les  bœufs  do  travail  par 
paire  de  350  à  500  fr.,  les  moutons  et  les  porcs  de  15  h  50  fr.  suivant 
la  raoe  et  la  grosseur,  i^es  prix  des  outils,  des  meubles,  des  instruments 
d'agriculture  et  des  macliines  sont  moins  élevés  qu'eu  France;  il  ne 
sert  à  rien  d'en  emporter  avec  soi.  Le  pain  vaut  à  Montréal  de  10  à  15  cen- 
times liji  livre,  le  bœuf  de  30  à  60  centimes,  le  mouton  de  50  à  60  cen- 
times, le  lard  salé  de  40  à  50  centimes,  le  beurre  de  70  à  90  centimes, 
le  café  de  1  fr.  25  à  2  fr.,  le  sucre  de  20  à  30  centimes  par  livre,  le  sel 
de  3  fr.  à  5  fr.  les  200  livres,  les  pommes  de  terre,  de  4  àG  fr.  l'hecto- 
litre, le  pétrole  0  fr.  25  le  lilre,  hr  farine  IS  à  25  francs  par  88  kilogs 
(200  livres),  et  le  reste  en  proportion;  ces  prix  sont  un  peu  plus  élevés 
dans  les  centres  éloignés.  Les  draps  ordinaires,  indiennes,  fianelles, 
cotons,  habits  et  chaussures  sont  au  même  prix  qu'on  France;  les  draps 


fins,  les  toiles  et  les  marchandises  de  luxe  sont  plus  chers  en  Canada. 
Les  Instruments  d'agriculture.  Leur  valeur.  —  Le  Canada  se 
sert  des  instruments  d'agricullure  les  plus  perleclionnés;  ils  sont  tous 
fabriqués  dans  le  pays,  sont  bien  laits,  très  solides  et  se  veudent  â 
meilleur  marché  qu'en  Europe.  Ainsi  les  charrues  en  fer  et  acier  valent, 
suivant  les  localités,  de  75  à  150  fr.,  les  semoirs  à  cheval  de  iiflO  à 
500  fr.,  les  râteaux  à  cheval  de  125  à  150  fr.,  les  faucheuses  de  300  à 
400  fr.,  les  moissonneuses-lieuses  de  600  à  800  fr.,  les  charrettes  à  2  roues 
de  80  à  100  fr.,  et  les  chariots  à  4  roues  (wagons)  de  300  à  400  fr. 

Le  Gomnierce  et  Tlndustrie,  depuis  quelques  années,  se  sont  déve- 
loppés considérablement,  mais  nous  ne  conseillons  pas  aux  étrangers  de 
s'y  livrer  avant  d'avoir  passé  un  ou  deux  ans  en  Canada  et  de  connaître 
le  pays.  Les  chutes  d'eau  sont  nombreuses,  principalement  dans  la  pro- 
vince de  Québec,  les  facilités  d'établissement  très  grandes,  mais  il  y  a 
quelques  changements,  avec  l'Europe,  dans  les  procédés  et  les  usages 
qu'il  est  bon  de  connaître  si  l'on  veut  réussir. 

Ouvriers.  —  Il  n'est  pas  besoin  en  Canada  d'ouvriers  de  manufac- 
tures; les  ouvriers  de  métiers  comme  menuisiers,  maçons,  tailleurs  de 
pierre,  sont  plus  en  demande,  mais  ceux  du  pays  suffisent  généralement 
et  les  salaires  ne  sont  guère  plus  élevés  qu'à  ï'aris;  nous  n'engageons 
donc  ces  ouvriers  à  venir  en  Canada  que  s'ils  ont  quelque  argent  pour 
s'établir  sur  une  petite  ferme  qu'ils  cultiveraient  tout  en  exerçant  leur 
métier,  ou  bien  une  place  assurée  d'avance.  Il  n'y  a  d'avenir  certain 
que  pour  les  cultivateurs.  Les  garçons'  de  ferme  sont  placés,  dès  leur 
arrivée,  à  au  moins  600  francs  par  année,  nourris  et  logés;  ceux  qui  ne 
s'engagent  que  pour  la  saison  d'été,  d'avril  à  novembre,  reçoivent,  il  est 
vrai,  de  GO  à  90  francs  par  mois  avec  nourriture,  mais  ils  risquent  de  ne 
pas  avoir  d'ouvrage  i'hiver,  11  y  a  très  peu  d'ouvrage  dans  les  vill&s, 
les  journaliers  y  gagnent  de  5  à  6  franco  par  jour,  et  encore  seulement 
pendant  l'été.  Les  servantes  3t  les  cuisinières  sont  très  recherchées, 
les  premières  depuis  20  jusqu'à  40  francs  par  mois,  les  secondes  depuis  30 
jusqu'à  50  francs,  tout  en  aidant  au  ménage. 

Les  Capitalistes  trouveront  à  placer  avantageusement  leurs  capi- 
taux en  Canada  en  toute  sécurité;  le  tjiux  de  l'intérêt  sur  hypothèque 
varie  de  6  à  8  pour  100;  les  caisses  d'épargne  doniieftt  de  3  à  4  pour  100 
aux  déposants.  Les  grands  propriétaires  qui  voudraient  établir  plusieurs 
fermes  en  Canada  feront  bien  d'amener  avec  eux  leurs  fermiers  ou  mé- 
taj^ers;  lus  facilités  pour  être  propriétaires  en  Canada  sont  si  grandes 
qu'on  y  trouve  difficilement  des  fermiers  ou  métayers.  Cet  emploi  des 
capitaux  est  très  rémunérateur  et  sans  aucuns  risques. 

La  naturalisatidu  canadienne  s'obtient  après  trois  ans  de  séjour. 
Les  étrangers  jouissent  de  tous  les  droits  des  habitants  du  pays,  mars 
ils  ne  pouvent  voter  qu'au  bout  de  trois  ans. 

La  pêche  et  la  chasse  sont  libres,  le  poisson  et  le  gibier  abondent. 
Il  n'y  a  ni  serpents,  ni  bêtes  féroces,  ni  animaux  dangereux. 

Poids  et  mesures.  .—  La  livre  en  Canada  vaut  454  grammes,  l'acre 
40  arcs,  l'hectare  2  1/2  acres,  le  gallon  4  litres  1/2,  le  minot  8  gallons  ou 
36  litres,  un  mille  vaut  1(309  mètres  iou  1760  verges;  la  verge  vailt 
3  pieds,  le  pied  0'",30  1/2.  L'arpent  de  Québec  a  une  superficie  de  34  ares. 
Le  bois  de  chauiVage  est  presque  pouç  rien  dans  les  campagnes  près 
des  forêts,  la  peine  seulement  de  le  couper,  mais  il  se  vend  dans  les 
villes  depuis  15  jusqu'à  30  francs  la  corde,  suivant  la  qualité.  La  corde  a 
8  pieds  de  long,  4  de  haut  et  4  de  large, ou  31/2  mètres  cubes;  quelque- 
fois la  largeur  n'est  que  de  3  pieds. 
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„î^  Ac  rnii>ida  —  Les  émiL'ran;.s  font  mieux,  avant  do  partir 
H'?î,^ô^rde  chan  4^^^^^^  d^«  traites  ou  lettres  de  crédit 

i  M •     El'l^  Fp  n  pp  et  en  Bel-ique  eL  pavahles  en  Cannda,  ou  de  prendre 
fi  nSx"s  ^rl'i^^^^^^^^^  parles  bureauxjrançais,  belges^et 

?SLSpnwblès  à  Montréal  ou  ^Vi^nipo.^  mais  ç^^^ 
suisses,  payujJi^  monnaie  en  Canada  est  la  piastre  ou  doUai  qui 

Sput  Itr^co  Sdér%  comm^p^^^^^^^^      francs,  mais  dont  la  valeur  rée  le 
peut  être  consiacrcc  ^""  "     i;       divisée  en  cent  parties  appelées  cents, 

S'dé';f„  fonSs  vàîenreT>m>a,la!;umoi„sJ4.85eh 
Etats-Unis  et  lo  Canada  oQt  les  niciiios  moniiaics  d  or. 
Temos  oour  émigrer.  -  Le  n.eiUeiu'  moment  pou.-  venir  en  Canada 

coiS.tcSnenrd'aVr^  pour  avoir  le  temps  de  faire  leur  choix. 

voyage  -  11  n'est  pas  besoin  de  passeport  des  papiers  PO"^  .constater 
rJenml  suffisent.  Levoyagede  Franccou  Belgique  prcnddelO  à  12jours. 

«  T^'nnnnrtPr  -ivec  soi  cfue  ses  habits,  le  linge  de  la  famille, 

oba  il  SaskatdS  et  l'Alberta,  suivant  l'éloignement  plus  ou  moins 
considérable  des  stations  où  l'on  veut  descendre. 


*;-■ 


QuLiitG.  —  Où  l'ou  débarque  en  Cauada. 
En  arrivant  en  Canada,  à  Québec,  les  émigrants  trouveront  au  Bu- 
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reau  officiel  du  Gouvernement,  sur  les  quais  mômes  du  débarquement, 
de«  renseisnements  très  détaillés  sur  les  lots  gratuits,  la  valeur  des 
teiTOS,  les  meilleurs  endroits  pour  s'établir,  ainsi  que  des  recommanda- 
tions pour  les  personnes  à  (jui  s'adresser. 

Les  personnes  qui  désirent  avoir  des  renseignements  encore  plus  dé- 
taillés, n'ont  qu'à  demander  les  brochures,  cartes  et  circulaires  sur  le 
Canada. 


LA  PROVINCE  DE  QUÉBEC. 


Montréal.  , 

On  peut  obtenir  des  brochures  détaillées  sur  cette  province  en  s  adres- 
sant  au  ministère  de  l'Agriculture  et  de  la  colonisation  à  Québec. 


MANITOBA,  ALBERTA,  ASSINIBOIA, 

SASKATCHEWAN. 

-    La  province  de  Manitoba,  capitale  Winnipeg,  est  une  des  sept  pro- 
vinces qui  forment  la  Puissance  du  Canada   El  e  est  «i^aee  au  centre 

de  l'Amérique  du  Nord,  à  égale  distance  7'^^'?  ^P,^^,^" />,^^^)t?r  ou 
l'Océan  Pacifique,    et   a    une    superficie   de    /39d6    milles  canes    ou 

19080648  hectares. 

L'ouverture  du  chemin  de  fer  canadien  du  Pacifique,  en  1882  a  con- 
tribué beaucoup  au  développement  de  cette  pi;ovmfe  Ln  1871  on  y 
comptait  19,000  habitants;  en  1881,  00,9.^4;  en  1886  108  0-0,  ^ten  18J1, 
154  f/r2.  Il  né  se  récoltait  pas  de  blé  en  1871,  mais  en  1887  il  s  en  est  récolte 
14  milÛons  de  minots  (5,090,900  hectolitres),  20  millions  en  1890,  et  nrès 
de  30  millions  eu  1891.  -    •    x    - 

La  province,  de  Saskatchewan,  capitale  I^^mce- Albert  est  située  a 
l'ouest  de  celle  de  Manitoba,  sa  superficie  est  à  peu  près  la  même,  ses 
termes  aussi  fertiles,  mais  les  terres  gratuites  données  par  le  Gouverne- 
ment sont  plus  avantageuses  qu'au  Manitoba,  parce  fiu.f"f^,„^f ''J,  P.^4^ 
près  du  chemin  de  for.  Le  territoire  de  ces  P^o^''»f  «^'J^;  ^^^  ""^^^!  ":^^ 
l'Alberta,  capitale  Calgary,  est  compose  en  grande  pi^ie  de  prairies 
naturelles  avec  du  bois  en  quantité  suffisante;  ces  prairies  fojment  des 
pâturages  magnifiques,  et  une  fois  mises  en  culture,  produisent,  sans 
engrais,  des  récoltes  de  blé  extraordinaires. 

Dans  l'Assiniboia,  le  long  do  la  rivière  Souris,  se  trouvent  de  riches 
mines  de  charbon. 

'  Le  climat  du  ^^lanitoba  et  de  la  Saskatchewan,  un  des  i)lus  sains  de 
l'univers,  est  chaud  ou  été  et  froid  eu  biver;Jatemp<'nviure  moyenne 
de  l'été  y  est  de  19  degrés  centigrades  (;(;:)-^à(w"  Fahrenheit);  1  hiver,  qui 
commence  à  la  lin  de  novembre  et  finit  en  mars,  dure  moins  longtemps 
que  celui  des  provinces  de  l'Est;  il  y  tombe  aussi  moins  de  neige. 

Les  terres  si  fertiles  f'u  Manitoba  et  de  la  Saskatchewan  sont  cepen- 
dant en  friche  pour  la  p--.  grande  partie,  faute  d'habitants;  aussi  est-ce 
dans  le  but  de  peupler  le  pays,  que  le  Gouvernement  donne 

POUR  RIEN  64  HECTARES  DE  BONNE  TERRE. 
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à  tout  homme  âgé  de  plus  de  18  ans,  ou  aux  veuves  ayant  des  enfants. 
Il  faut  peu  d'argent  pour  s'établir  dans  ces  provinces  du  Canada;  en 
y  arrivant  en  mars  ou  avril,  on  peut  labourer,  semer  et  récolter,  dès  la 
première  année,  du  lin,  de  l'orge,  de  l'avoine,  du  blé,  etc. 

Il  y  a  partout  de  nombreuses  colonies  françaises,  belges  et  suisses.  Il 
y  a  beaucoup  de  chasse  et  de  la  pêche  dans  les  lacs  et  les  grandes 
rivières;  on  n'y  rencontre  ni  serpents,  ni  bêtes  féroces,  ni  animaux 
dangereux. 

Les  Indiens  (sauvages)  sont  peu  nombreux,  presque  tous  civilisés  et 
convertis,  et  nullement  à  craindre.  Ils  viennent  souvent  s'offrir  pour 
travailler  sur  les  terres. 


Pourquoi  émigrer  en  Canada? 

Qui  doit  émigrer  ?  .    • 

Ce  qu'il  faut  avant  tout  au  Canada,  pays  agricole,  ce  sont  des  cultiva- 
teurs ;  ceux-là  surtout  sont  assurés  du  succès. 

Le  simple  paysan  ne  possédant  que  quelques  centaines  de  francs,  le 
petit  propriétaire  avec  un  peu  de  capital  trouvera,  dans  l'Ouest  du  Ca- 
nada, des  avantages  incomparables  : 

Une  terre  d'une  richesse  prodigieuse  que  le  Gouvernement  donne  gra- 
tuitement par  lots  de  64  hectares  (  160  acres) ; 

Un  pays  sain,  exempt  de  fièvres,  sans  reptiles  ni  ani'  aux  dange- 
reux ;  » 

Un  g9uvernement  libre,  issu  du  suffrage  populaire,  garantissant  à 
tous  une  sécurité  absolue; 

Un  pays  prospère,  doté  de  bonnes  lois,  avec  ses  écoles,  ses  églises, 
ses  institutions,  son  commerce  et  ses  industries;  une  véritable  terre 
promise  enfin,  où  la  fortune  et  l'aisance  attendent  l'homme  laborieux. 

Pourquoi  demeurer  dans  la  vieille  Europe  surchargée  d'impôts  et  de 
population;  pourquoi  rester  dans  les  anciennes  provinces  où  la  terre  est 
hors  de  prix  et  où  un  père  de  famille  ne  peut  établir  ses  enfants  autour 
de  lui  ;  pourquoi  végéter  sur  de  petits  morceaux  de  terre  qui  suffisent  à 
peine  t  nourrir  n:iisérablement  ceux  qui  les  cultivent;  pourquoi  rester 
plus  longtemps  à  travailler  sur  des  fermes  qui  ne  vous  appartiendront 
jamais,  lorsqu'il  vous  suffit  de  venir  en  Canada  pour  devenir  proprié- 
taire et  obtenir  , 

PO[JR  RIEN  64  HECTARES  (IGO  AGRES) 

d'une  terre  vierge,  sans  pareille,  produisant,  sans  engrais,  de  25  Si 
40  hectolitres  de  blé  à  l'hectare  (30  à  45  minots  à  l'acre). 

Le  cultivateur  trouvera  dans  l'Ouest  du  Canada,  un  lot  de  ferme  gra- 
tuit, qu'avec  son  travail  il  fera  fructifier;  plus  il  aura  d'enfants,  mieux 
il  réussira,  car  il  pourra  se  passer  de  main-d'œuvre  étrangère. 

Le  capitaliste  pourra  placer  ses  capitaux  en  toute  sécurité  a  de  bons 
intérêts,  ou  se  livrer  à  l'élevage  des  bêtes  à  cornes,  des  chevaux  et  des 
moutons  sur  les  belles  prairies  du  Canada,  opérations  des  plus  lucra- 
tives. 
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Les  jeunes  filles,  connaissant  bien  'is  travaux  du  ménage,  trouveront 
aisément  à  se  piaffer,  ^ès  leur  arri'.  je  en  Canada,  à  des  gages  assez 
élevés,  car  les  bonnes  servantes  sont  très  recherchées.  Les.filles  sont 
rares  dans  l'Ouest  du  Canada,  où  les  homaiies  sont  en  majorité;  elles  se" 
marient  vite,  non  pas  pour  leur  dot,  on  ne  leur  en  demanda  pas,  mais 
pour  leurs  qualités  qui  valent  bien  un  capital. 

Les 'avocats,  commis,  écrivains,  littérateurs,  professeurs,  employés^ 
de  commerce  et  de  bureau,  les  gérants  de  propriété,  chefs  de  culture, 
contremaîtres,  surveillants,  comptables,  teneurs  de  livres,  garde- 
chasses,  cochers,  les  gens  sans  métier,  n'ont  pas  besoin  de  venir  en 
Canada,  ils  n'ont  aucune  chance  de  succès;  de  bons  bras  valent  souvent 
mieux  pour  vivre  que  l'instruction.  Les  viveurs,  les  fils  de  famille  plus 
ou  moins  ruinés,  à  la  recherche  de  positions  lucratives  et  de  places  de 
directeurs  qui  les  fassent  vivre  à  ne  rien*faire,  les  ivro,i,'-nes,  les  pares- 
seux peuvent  rester  chez  eux  :  ils  ne  réussiront  pas;  les  bdns  à  rien 
dans  leur  patrie,  ne  deviendront  pas  meilleurs  en  Canada,  ils  trouveront 
le  pays  mauvais,  tandis  que  ce  sont  eux  qui  ne  valent  rien.  Les  alouettes 
ne  tombent  pas  plus  rôties  en  Canada  qu'ailleurs;  comme  partout,  il 
faut  travailler,  mais  en  Canada  avec  le  môme  travail  qu'en  Europe,  on 
obtient  des  salaires  plus  élevés  et  on  a  la  chance  de  devenir  proprié- 
taire, ce  qui,  pour  le  pauvre,  est  presque  impossible  en  Europe. 

Quant  aux  ouvriers  de  bons  métiers,  menuisiers,  charpentiers,  forge- 
rons, maçons,  ils  sont  moins  demandés,  mais  il  y*a  aussi  place  pour 
eux,  s'ils  ont  un  peu  d'argent  pour  attendre  l'ouvrage,  qu'ils  ne  sont 
pas  toujours  assurés  d'avoir  en  arrivant,  et  ils  devront  modifier  leurs 
modes  de  travail,  adopter  les  outils,  usages  et  costumes  du  pays,  s'ils 
veulent  obtenir  les  mêmes  salaires  que  les  ouvriers  canadiens.  Bien  des 
émigrahts  d'Europe  devront  aussi  abandonner  leurs  prétentions  souvent 
ridicules  de  supériorité  et  ne  pas  se  figurer  qu'ils  viennent  en  Amérique 
apporter  1.%  lumière  et  qu'on  ne  peut  se  passer  d'eux;  c'est  le  contraire 
q,il  C'^t  vrai. 

Le  Ca.iada  est  à  la  tête  du  progrès;  l'Europe  a  plus  à  apprendre  chez 
nous  que  nous  n'avons  à  apprendre  d'elle. 

Le  fermier  canadien  est  dans  une  aisance  inconnue  en  Europe,  il  ne  se 
prive  de  rien,  il  jouit  de  la  vie.  Depuis  20  ans,  nous  n'avons  jamais  vu  un' 
paysan  français  ou  belge,  sobre,  économe,  travailleur,  comme  il  y  en  a 
tant  par  ici,  ne  pas  réussir  en  Canada.  A  ceux-là,  s'ils  veulent  bien 
écouter  les  conseils  qu'on  leur  donne  dans  leur  intérêt,  nous  garantis- 
sons le  succès  quand  ils  viennent  avec  seulement  1,000  francs  {$  200). 
Nous  en  avons  tant  vu  réussir,  qui%  n'avaient  que  peu  et  pour  ainsi  dire 
pas  d'argent,  que  nous  ne  pouvons  douter  de  la  réussite  de  ceux  qui  ont 
quelques  ressources.  Quant  aux  ouvriers  de  ferme  qui' travaillent  en 
France  et  en  Belgique  à  des  salaires  d^isoires,  qu'ils  aillent  au  Ca- 
nada, dès  leur  arrivée,  ils  seront  assurés  d'être  placés  avec  un  salaire 
raisonnable  et,  dans  peu  de  temps,  ils  posséderont  une  ferme  à  eux. 

Pour  les  cultivateurs,  le  Canada  est  un  des  plus  beaux  pays  du  monde; 
la  lecture  de  cette  brochure  vous  le  prouvera  par  des  faits,  en  attendant 
que  vous  puissiez  venir  vous  en  convaincre  par  vous-même.  Ce  n'est 
d'ailleurs  qu'en  disant  sigmplement  la  vérité,  sans  jamais  avoir  recours 
aux  mensonges  et  aux  exagérations,  que  nous  désirons  attirer  l'atten- 
tion des  émigrants  sur  les  nombreux  avantages  qu'ils  rencontreront  en 
Canada.  C'est  en  agissant  franchement  et  honnêtement  avec  tous,  que  nous 
espérons  faire  une  œuvre  durable  et  mériter  la  reconnaissance  de  tous 
ceux  qui,  venus  en  Canada  d'après  nos  conseils,  nous  devront  l'aisance  et 
le  bonheur.  Ce  sera  notre  récompense,  nous  n'en  demandons  pas  d'autre. 


^mammmm- 
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LES  PRAIRIES  DU  CANADA. 

*  LEUR  FERTILITÉ. 

Los  grandes  prairies  de  l'Ouest  du  Canada  qui  s'étendent  depuis  Win- 
niDPff  jusqu'aux  Montagnes  Rocheuses,  renfornient  plus  de  250  millions 
d'acres  (cent  millions  d'hectares)  de  bonne  terre  arable.  Il  y  en  a  do 
deux  sortes  :  la  prairie  haute  propre  â  la  cul  ure  du  ble,  et  a  prairie 
basse  où  le  foin  atteint  de  grandes  proportions,  bonne  surtout  pour 
réievao-e.  C'est  dans  ce  territmre  magnifique,  sans  égal  au  monde,  que 


Le  premier  labour  dans  la  prairie. 

viennent  chaque  année,  chercher  l'aisance  et  le  bonheur,  des  milliers 
de  Svkteifrs  d'Europe.  C'est  là  que  se  trouve  le  futur  grenier  d  abon- 
dance qui  doi?  fournir  à  rEurope\plus  grande  partie  du  ble  qui  lui 
manque. 

Figurez-vous  les  grandes  plaines  de  la  Beauce,  en  France,  couvertes 
delmùe  herbes,  entrecoupées  çà  et  là  de^rivlères  et  de  boujiiiets  de 
bois  se  déroulant  sur  une  étendue  de  plusieurs  milliers  de  lieues,  et 
vous  aurez  une  faible  idée  de  ce  que  sont  les  prairies  canadiennes. 

Un  sol  noir  comme  de  l'encre,  d'une  richesse  extraordinaire,  deux 
pieds  d'humus,  de  terreau,  de  fumier  pourri,  reposant  sur  un  fonds  d  ar- 
giîe  marneuse,  telle  est  la  composition  de  cette  terre  merveilleuse. 

La  profondeur  de  cette  couche  de  terre  noire  d'ailuvion  varie  de  un 
à  quatre  pieds;  en  quelques  endroits,  on  a  môme  trouvé  qu  elle  attei- 
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gnait  douzo  à  quatorze  piods  (3  mètres  60  à  i  mètres),  et  des  analyses 
chimiques  out  établi  que  la  terre  des  prairies  est  une  des  plus  riches  du 
monde  et  la  plus  propice  à  la  culture  du  blé. 

Cette  ^(ran(je  richesse  s'cxplicpie  facilement  par  le  fait  .[ue  les  ex-  ré- 
ments  des  oiseaux  et  des  animaux,  les  cendres  provenant  des  incendies 
des  lu'rbcs  sèches  et  la  d(''comi)osition  des  végétaux  se  sont  accumules 
depuis  des  siècles  et  ont  étôM-ccucillis  sur  un  sol  imperméable  à  la  base 
d'ar<nle,  ancien  lit  d'une  mer.  Aucune  partie  du  Canada  ou  delà  France, 
à  l'exception  do  quelques  terrains  (Talluvion,  ne  peut  donner  une  idée 
de  la  valeur  et  de  la  qualité  de  cette  terre. 

Pendant  30  ans,  on  a  vu  des  cultivateurs  semer  du  blé  h  la  même 
place  et  pendant  ce  temps,  la  rc'colte  a  toujours  été  la  même,  variant 
entre  15  et  40  minots  à  lacre  (K)  à  i^ù  hectolitres  à  l'hectare ).  Jamais 
on  n'emploie  de  fumier,  ((uelques  cultivateurs  prétendent  même  qu  il 
est  nuisible.  C'est  sur  ce  territoire  incomparable  que  le  Gouvernement 
du  Canada  invite  à  s'établir  les  colons  d'IJurope,  en  les  en^^ageant  à 
venir  prendre  leur  part  de  ce  riche  patrimoine  et  en  leur  ollrant  gra- 
tuitement G4  hectares  de  bonne  terre  (ItiO  acres). 

L'EAU  ET  LE  BOIS. 

On  trouve  l'eau  partout,  à  des  profondeurs  variant  de  20  à  100  pieds 
(6  à  30  mètres)  et  souvent  moins.  Il  y  a  moins  de  sources,  de  rivières 
et  de  ruisseaux,  il  est  vrai,  que  dans  la  province  de  Québec,  mais  il 
suffit  de  creuser  des  puits  pom'  se  procurer  de  l'eau  potable  en  abon- 
dance Le  colon  creuse  lui-même  son  puits  habituellement,  soit  a  la 
main,  comme  en  France,  ou  bien  en  enfoncjant  dans  la  terre  des  tubes 
en  fer  jusqu'à  ce  qu'il  atteigne  une  veine  d'eau.  On  l'aspire  alors  au 
moyen  d'une  pompe. 

Quelques  municipalités  intelligentes  possèdent  des  machines  spé- 
ciales avec  lesquelles  elles  font  creuser  presque  pour  rien  des  puits 
artésiens  aux  colons  qui  le  demandent;  dans  ce  cas,  le  ïq^  uer  nourrit 
le  conducteur  de  la  machine  qui  est  payé  par  la  municipalité,  fournit  e 
cheval  pour  tourner  la  tarière  en  forme  do  tire-bouchon,  qui  creuse  le 
puits,  et  le  tuyau  en  bois,  que  l'on  pose  h  l'intérieur  pour  empêcher 
l'éboulement  do  la  terre,  toutes  dépenses  que  l'on  peut  eya  uer  a  g  8 
(40  fr  )  dont,  la  moitié  pour  le  tuyau,  pour  un  puits  de  ;)0  pieds  (lo  mè- 
tres) Ces  puits  ont  généralement  une  largeur  de  K)  pouces  (40  centi- 
mètres), ils  ne  tarissent  jamais  lorsqu'ils  ont  une  profondeur  suffisante, 
ordinairement  de  50  à  100  pieds  (  15  à  30  mètres). 

Quant  au  bois  de  construction  et  de  chauffage,  presque  tous  les  bords 
des  rivières  et  des  cours  d'eau  en  sont  garnis;  dans  le  Sud  et  le  Nord, 
on  en  trouve  en  quantité,  ainsi  qu'auprès  des  Montagnes  Rocheuses.  Et 
il  no  faut  pas  oublier  que  la  grande  forêt  qui  commence  au  lac  Supé- 
rieur s'étend  jusqu'à  une  q\iinzaino  de  lieues  à  l  est  de  Winnipegi  II 
n'y  a  donc  pas  à  craindre  que  le  bois  de  construction  fasse  jamais  dé- 
faut dans  les  prairies  et,  quant  au  cliautfage,  la  Providence  semble  y 
avoir  pourvu  en  dotant  le  Nord-Ouest  d'immenses  et  riches  mines  de 
charbon.  Il  y  a  aussi  des  poêles  que  l'on  chauire  avec  de  la  paille.  Le  prix 
du  bois  varie,  suivant  les  localités,  de  g  1,25  à  S  4  la  corde  de  3  stères  iji, 
cest-à-dire  de  6  fr.  25  à  20  francs,  ce  qui  est  très  bon  marche. 

Les  principaux  bois  que  l'on  rencontre  dans  les  prairies  sont  :  le 
chêne  le  frêne,  le  bois  blanc  et  surtout  le  peuplier- tremble  que  l  on 
trouve  partout  dans  la  prairie  en  bouquets,  et  qui  sert  pour  le  chauffage 
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et  la  construction.  A  l'Kst  de  Winnipcg,  on  trouve  aussi  le  pin,  l'épi- 
nettc  (sapin),  le  cèdre  et  l'épinette  rougo  (tamarac). 


SYSTEME  D'AUPENTAGE.  . 

Le  système  d'arpentage  ou  de  division  des  terres  est  le  plus  simole 
du  monde.  Chaque  canton  ou  township  forn^e  juste  un  carré  ayant  6  milles 
de  côté  ('J  kilom.  G')  m.),  il  a  donc  une  superilcio  de  36  milles  carrés  ou 
90  kilomètres  carrés.  Chaque  township  est  divisé  en  30  sections  de 
1  mille  carré  ou  G40  acres  chacune  (^'58  hectares).  Ces  sections  sont 
subdivisées  en  demi-sections  de  320  acres,  et  en  quarts  de  section  de 
160  acres  (04  hectares).  Les  divisions  sont  indiquées  par  des  poteaux 
placés  aux  coins.  Ce  sont  les  quarts  de  section  qui  constituent  les  lots 
de  chaque  colon. 

Au  Manitoba,  il  y  a  un  chemin  public  de  09  pieds  de  large  autour  de 
chaque  section;  dans  l'Alberta  et  les  autres  territoires,  il  y  a  un  chemin 
de  00  pieds  autour  des  sections  1  et  12,  2  et  11,  3  et  10,  etc.,  c'est- 
à-dire  autour  do  chaque  deux  sections. 

La  figure  ci-dessous  donne  une  idée  exacte  d'un  township  et  de  ses 
30  divisions  ou  sections  : 


640  acres. 

258  heutiires. 

NORD. 

1 
1 

32 

Gouv. 

33 

C.  P.  R. 

34 

Gouv. 

35 

C.  P.  R. 

36 

Gouv. 

^— 

30 

29 

28 

27 

26 

25 

Gouv. 

École. 

Gouv. 

C.  P.  R. 

H.  II. 

C.  P.  R. 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

P 
O 

C.  P.  R. 

Gouv. 

C.  P.  R. 

Gouv. 

C.  P.  R. 

Gouv. 

18 

17 

16 

15 

14 

13 

Gouv. 

C.  P.  R. 

Gouv. 

C.  P.  R. 

Gouv. 

C.  P.  R. 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

t 

C.  P.  R. 

B.  II. 

C.  P.  R. 

Gouv, 

École. 

Gouv. 

6 

5 

4 

3 

2 

1 

Gouv. 

C.  P.  R. 

Gouv. 

C.  P.  R. 

Gouv. 

C.  P.  îi. 

H 
ce 


SUD.  „ 

jVofa    —  C.  P.  R.  veut  dire  Chomin  de  fer  Pacifique. 

B.  H.  _         Compagnie  de  la  Baie  d'Hudson. 

n.'(\\iv,  —   *     Gouvernement  du  Canada. 
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Les  sections  portant  les  numéros  pairs,  c'ost-à-dirc  2,  4,  6,  8,  10,  etc., 
a  1  exception  des  niinuTos  8  ot  -JC,  uppiirticnnont  nu  (iouvcriiomeiit,  qui 
les  donne  gratuitement  aux  colons.  Les  sections  iini).iiros  I,  3,  h  7  9, 
13,  15,  etc...,  généralement  la  propri(Hé  do  la  Compagnie  du  Pacitique, 
h  1  exception  des  sections  U  et  2!),  ((ui  sont  vendnes  pour  le  soutien  des 
écoles  et  les  sections  8  et  20  appartenante  la  Compagnie  de  la  liaie  d'IIud- 
son,  sont  à  vendre. 


LES  TEUHES  GRATUITES  (lîOMESTEADS).  -  MOYEN 
DE  LES  OUTENIR  -  LES  CONDITIONS. 

^."o'^/n'^il^//^"rn^''''^'*^  (prononcez  hômestéd),  l'octroi  gratuit,  moyen- 
nant S  '0  (5-2  fr.  50),  pour  payer  les  frais  do  bureau  que  le  Gouverne- 


Une  charrue  avec  siège  en  Canada. 


ment  fait,  de  04  hectares  (160  acres)  de  terre,  ou  du  quart  d'une 
section,  à  tout  homme  âgé  de  plus  de  dix-huit  ans,  ou  aux  veuves 
ayant  des  enfants. 

Il  y  a  deux  sortes  de  lots  gratuits  :  ceux  qui  n'ont  jamais  été  pris  et 
qu'on  peut  obtenir  pour  %  10  (52  fr.  50)  et  ceux  qui,  ayant  été  déjà  con- 
cédés, ont  été  abandonnés,  les  colons  n'ayant  pas  rempli  les  conditions 
exigées  par  le  Gouvernement,  ou  pour  toute  autre  cause.  Ces  derniers, 
qui  sont  très  rares,  s'obtiennent  pour  g  -JO  (105  fr.)  de  frais  de  bureau, 
mais  ils  sont  meilleurs  que  les  autres  généralement  ou  mieux  situés. 

Tout  homme  âgé  do  phis  de  div-huit  ans,  marié  ou  célibataire,  ou 
toute  femme  veuve  ayant  des  enfants,  peut  obtenir  et  choisir  un  lot 
gratuit  de  G4  hectares  (i(3U  acres)   de  bonne  terre,   à  des  conditions 


l'uiiin  intii 
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très  nidlos  à  rcMuplir,  puisque  le  (louvernoment  demande  tout  sim- 

plcnuMil  :  ..,1111.- 

1«  De  construire  dans  un  cL-lui  .le  six  n.ois,  h  pHrlir  de  la  date  de  1  ins- 
cription  du  homnsh'iul,  une  maison  habital.le  sur  K;  lot, 

2"  D'y  rrsi.ler  au  moins  six  mois  pur  année  pendant  trois  ans; 

30  De  mettre  en  culture  sur  son  lot  une  quantité  de  terre  raisonnaldo 
pendant  ces  trois  ans. 

T  o  rolon  Dour  obtenir  ces  lots,  devra  s'adresser  '\  1  ajîcnt  du  (.ouvei- 
nement  qui  Tla  charge  de  ces.  terres,  soit  eu  personne,  soit  par  un 
tiers,  avec  une  autorisation  spéciale. 


La  coupe  du  blé  aveu  la  moissoaneuse-licuse, 
Le  colon  perd  ses  droits  à  son  liomostcad  s'il  n'en  prend  pas  posses- 

"^^'homS^Sdf  Sme  un  carré  d'un  demi-mille  de  longueur  sur  un 
/qomî  miiio  rlp  InrL'eur  («O'i  m.  65  do  chaque  cote).  . 

'T"S^  ?e  neml;?^dinnè  ces  terres  en  \.ute  P-Pfi^^té,  mais  lo  colon 
ne  reçoit  ses  lettres  patentes,  ou  titre  de  propriété  def  luti  ,  qai  m 
hLhp  droit  de  le«»  ven  Ire,  que  lorsqu'il  a  rempli  les  condit   .o;  ,'  ■    u  ■ 

ture  exigées  par  le  ?  ov^  ^"  ''?^'^  ^^  ^'""'^f^^^f 

même  davantage.  Le  Gouvernement  ne  met  pasd'impots  sur  ces  terres, 

S  colon  n'a  à  payer  que  les  taxes  municipales  et    scolaires. 
BOIS  15-.  CHAUFFAGE  ET  DE  CONSTRUCTION. 

1  P  bois  de  clr».;fTu'-''i  et  de  construction  qui  peut  se  trouver  sur  un  lot 
grî^iîî^n'fpî^ti^^'au  colon  que  lorsqu'il  a  reçu  son  titre  .^pr^pr^ 
In  attendant,  il  peut  s'en  servir  pour  ses  construcliuii=.,  clôtures,  cnaui 
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fajro,  ou  tout  autro  usap:c  personnel,  mais  lu-  pf»ut  nn  von(lro  A  moins 
d'avoir  ol.t.M.u  un  pciMuis  ilu  .;oût,  do  ^  IV.  2:.  C.T.  œnts»  et  do  payor  > 


n  avoir  oiiiiMiu  im  uuiim.T  un  .«.m,  ••.     .    ...  -■■  ,» -■-   .  i  "i     k„i_ 

l'agont  (lu  (louvornotnont  un  droit  de  iU  conta  par  chmiuo  cordodo  bols 

*  'ils  ol)lon's  mVi'nnt  clii.isi  dos  lotn  gratuits  complôtomont  on  prairio  et 
manqnont  de  bois,  doivont  ho  proouror  pn^s  do  l'agont  du  (  •""^'«'■'V''"^';^ 
un  porniis  du  ooût,  do  \  fr.  2:.  Cif)  conts),  .pu  leur  douno  lo  <l>'^'t  de 
counor  gratuitoinont  sur  1  -s  terres  du  (luuvcrucMnont.  pour  leur  usa^e 
1800  pi((is  linduinis  do  billots  pour  construction  n  ayant  pas  p  us  .o 
H  pouces  (0  m.  :îU.  au  petit  bout,  m)  perches  b.  toiture,  2UUU  i.erchesde 
tremble  pour  clôture  et  30  cordes  do  bois  sec. 


QUEL  CAPITAL  APPOIITER. 

Un  croR  capital  n'est  pas  absolument  n(<cessairo  h  celui  qui  veut 
s'établir  dans  l.-s  prairies.  Une  famille  comptant  quatre  ou  cinq  travail- 
leurs adultes  réussit  bien  mieux  ((u'une  autre  avec  un  capital  double  ou 
triple,  mais  qui  n'a  h  sa  disposiii..n  (luc  les  bras  du  p<"re  et  de  lu  more. 

LVmigrunt  courageux  et  travailleur,  qui  n'a  .(ue  quelrrues  centaines 
de  piasMvs  (800  h  1,000  fr.).  r.'ussit  souvent  mieux  que  le  coUm  rioio 
incapable  de  travailler  lui-môinc,  mai:^  enliii.  il  laut  un  peu  daigent. 
assez  pour  subvenir  aux  premiers  besoins.  •  • 

Le  colon  énergique  et  économe,  (|ui  s'établira  sur  un  homestead  aAec 
moins  de  1,500  francs  (g  .300).  devra  se  borner  :\  acheter  les  objets  de 
première  nécessité  :  deu\  bceuls.  ,.ne  vache  et  son  veau  une  charrette 
Sne  charrue,  une  herse,  ainsi  que  quehpies  ineubles  et  les  "'jj  »  ^cs 
plus  in.lispensables.  La  maison  qu'il  construira  et  .^ui  «^^'IR^^'^,  f' J 
de  laiterie  ou  d'ccurie,  ne  lui  coûtera  pas  cher.  Avec  $  AO  ou  $  \0  (  L  0  a 
?00  francs  ,?lidé  d'un' ouvrier  du  pays  il  peut  l^-^o^f^^^'/^  "Voï^!;;^ 
en  quinze  jours;  ce  ne  sera  pas  un  château,  mais  plus  tard  loi sque 
l'aisance  sera  venue,  il  en  fera  construire  une  autre  plus  confortable, 
l'imnortant  est  de  se  pourvoir  d'un  abri  1(3  plus  tôt  oossible.  _ 

Nous  ne  conseillons  pas  ordinairement  à  celui  qm  Po^s^^le  moins  de 
1000  francs,  d'acheter  des  bœufs  ou  des  instruments  d  agriculture. Qu  il 
fasse  labourer  par  un  voisin,  4  ou  5  hectares  de  terre,  à  raison  de  .;>  â 
30   ranT^X^^^^^         et  son  petit  capital  lui  suflira  pour  ^c  tirer  d'à  î^^^^^^^^ 

S'il  a  soin  de  semer,  en  arrivant,  sur  un  premier  labour,  des  pommes 
de  terre  des  fèves,  des  navets,  des  haricots,  citrouilles  et  autres  ié- 
eumes  (in  lin  dont  il  vendra  la  graine,  son  avenir  est  presque  assure, 
car  les  dépenses  pour  la  nourriture  seront  très  minimes,  ne  consistant, 
nnnr  .ninsi  dire   nu'en  viande  et  en  farine. 

^ Tamï  h's  coh.iis  arrivés  avec  moins  de  1.000  francs  (g  200),  et  les 
trois  quarts  des  émigrants  fran(:ais  et  belges  sont  dans  ce  cas,  nous 
Sons  M  Grimaud,  du  département  de  la  Dn>me,  auquel  il  ne  restait 
DUS  à  son  an-ivée.  que  la  somme  de  £  r,0  (250  fr.),  et  qui,  loin  de  se 
découm'er  se  mit  do  suite  au  travail.  Il  commença  par  prendre  un 
homesteîid  puis  s'engagea,  avec  sa  femme  et  sa  jeune  fil  e  de  seize  ans 
aïïervice  d?s  voisins  pour  $  25  (  125  fr.)  par  mois,  avec  la  nourriture  et 
fe  lo-ement  Un  an  après,  il  avait  10  acres  (4  hectares)  semées  en  blé, 
2  acr^'erplantées  ^n  pïmines  de  terre)  et  il  possédait  dix  bêtes  à  cornes. 
Ce  résultat  nest  nullement  surprenant;  les  dépenses  étant  nulles, 
M  Grimaud  avait  mis  ch.aquc  mois,  de  cote,  le  salaire  de  sa  famille  et 
s'en  était  servi  pour  faire  labourer  sa  terre  et  acheter  des  animaux. 
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'  Interrogé  sur  la  valeur  du  pays,  M.  Griniaud  se  déclara  enchanté  de 
sa  nouvelle  patrie  et  ne  put  s'empêcher  de  reconnaître  que,  pour  un 
cultivateur,  il  y  avait,  pm  Canada,  ])lus  d'argent  à  gagner  qu  en  Ivance. 
Sans  doute,  il  est  préférable  de  venir  avec  plus  d'argent;  plus  on  en  a, 
plus  1g  succès  est  certain;  mais  l'exemple  que  nous  venons  de  citer,  et 
qui  nest  pas  le  seul,  suffit  pour  prouver  que  le  travail  intelligent  vaut 

Voici  comment  les  colons  qui  arrivent  au  Canada  avec  3,000  ou  4,000  fr. 
pourraient  employer  leur  argent  : 

Honoraires  du  Bureau  des  terres  pour  l'obtention 

d'un  hornerlead  ou  lot  gratuit ^,  n  ''  -m 

Matériaux  et  construction  d'une  maison i*'"  »  :'['}    » 

Meubles,  poêle,  lit.    etc /'O  »  ;.;^,     » 

2  bœufs  (S  100  à  120) l'^O  »  4'V' 

1  vache  (S  25  à  30) 30  »  \M   » 

Charrue,  herse,  charrette ^^  "  *^o   » 

Provisions  d'un   un,   en  attendant  la  récolte  pour 
une  famille  de  5  personnes,  grains  de  semence, 

gtc 100  »  .'(H)   » 

Outils,  harnais  et  dépenses  imprévues ^0    »    200   » 

Soit  un  capital  de $  âOU    »  2,500  fr. 

Une  somme  plus  considérable  permettrait  certainement  au  colon  de 
s'établir 'plus  avantageusement,  mais  beaucoup  ont  commencé  avec 
moins  que  cela,  et  sont  aujourd'hui  complètement  à  l'aise. 

Quant  aux  colons  à  peu  près  sans  argent,  le  mieux  pour  eux  est  de 
se  mettre  au  service  de  leurs  voisins  et  d'employer  leur  salaire  en  labour 
sur  leur  homestead.  Cet  arrangement  leur  permettra  d'obtenir,  des  la 
seconde  année,  une  bonne  récolte  en  grain;  sans  cela,  ils  seraient  obliges 
d'attendre  plusieurs  années  avant  d'avoir  économisé  la  somme  néces- 
saire pour  acheter  les  bœufs  et  les  instruments  d'agriculture  nécessaires 
à  l'exploitation.  L'émigrant  qui  veut  travailler  se  tire  toujours  d  atîaire. 
D'après  l'expérience  que  nous  avons  du  pays,  nous  pouvons  dire  que  les 
paysans  français  et  belges  qui,  après  avoir  payé  leur  passage,  sont  venus 
s'établir  à  la  fin  de  mars  sur  des  lots  gratuits  avec  700  àSOO  francs  seule- 
ment, ont  toujours  réussi  au  Canada.  Leur  exemple  est  là  pour  encou- 
rager les  autres  à  venir. 

CE  QU'IL  FAUT  FAIRE  EN  ARRIVANT. 

Le  colon,  surtout  celui  d'Europe,  devra  adopter  les  méthodes  de 
culture  dont  la  sagesse  a  été  démontrée  par  l'expérience,  et  ne  pas 
s'obstiner  à  vouloir  cultiver  comme  il  le  taisait  en  Europe.  Plusieurs 
se  sont  ruinés  pour  n'avoir  pas  suivi  ce  conseil.  Il  faut  se  rappeler  que 
chaque  pays  a  ses  usages  et  qu'il  est  imprudent  de  ne  jias  s  y  contormer. 
Le  colon  d'Europe  a  tout  à  apprendre  au  Ca   -H  et  presque  riea  à 

montrer.  ^  .  ,  ^  ,    , 

Par  exemple,  en  ce  qui  concerne  le  défrichement  de  la  prairie,  on 
doit,  la  première  année,  faire  deux  labours;  le  premier,  qu'on  appelle 
cassage,  se  fait  généralement  dans  les  mois  les  plus  chauds,  juin,  juillet 
et  août,  et  le  second  en  octobre  et  novembre  ou  au  prmtcinps  suivant, 
à  la  profondeur  de  5  à  G  pouces  (0  m.  IT))  e<  pas  davanUme,  les  labours 
trop  profonds  donnant  trop  de  développement  à  la  i)aille.  On  appela 
casser  la  prairie,  retourner  à  la  charrue,  sur  une  épaisseur  de  -.pouces 
(Dceutim.),  la  couche  gazonnée  de  la  prairie  pour  la  faire  sécher.  Le 
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cassaqe  est  assez  dur  et  exige  deux  breufs  ou  chevaux,  mais  pour  les 
labours  subséquents,  dans  la  terre  si  friable  de  la  prairie,  un  seul  bœuf 
suffit  souvent.  Toutes  les  autres  années,  on  ne  fait  qu'un  labour  pour 
chaque  récolte. 

Les  bœufs  sont  préférables  aux  chevaux,  ils  sont  aussi  forts,  coûtent 
moins  cher  d'achat,  n'exigent  pas  d'avoine  et  l'herbe  de  la  prairie  suffit 
à  leur  entretien.  •  .      ,,  •    , 

Dès  son   arrivée,  en  mars  ou  avril,  le  colon  doit  aller  voir  les  per- 
so-nnes  qu'il  connaît  ou  auxquelles  il  est  recommandé,  et  il  lera  bien  de 
suivre  leurs  conseils;  puis  il  conduira  sa  famille  h  l'hôtel  ou  bien  chez 
des  voisins  qui  voudront  bien  lui  donner  l'hospitalité  pendant  quelques 
jours,  ou  bien  il  logera  sous  une  tente.  Auojitôt  sa  famille  à  l'àbri,  il 
devra  s'occuper  de  choisir  son  lot  avec  l'aide  d'un  guide;  ce  lot  choisi, 
il  fera  construire  immédiatement  une  petite  cabane  provisoire  iiar  un 
ouvrier  du  pays  et  se  mettra  lui-même  à  planter  des  pommes  de  terre 
et  des  légumes  pour  l'usage  de  sa  famille.  Si  le  colon  vient  pendant  le 
cours  de  Pété,  de  juin  à  octobre,  ne  pouvant  rien  semer,  il  devra  cons- 
truire sa  maison  et  faire  le  plus  de  labour  possible  pour  ensemencer  au 
printemps  suivant.  En  venant  en  mars  ou  avril,  il  pourra  semer  jusqu  a 
'  a  fin  de  mai,  sur  un  seul  labour,  du  lin,  dont  la  graine  se  vend  bien,  de 
l'orge,  de  l'avoine,  toutes  sortes  de  légumes,  des  navets  et  des  pommes 
de  terre  jusqu'à  la  fin  de  juin,  mais  il  n'obtiendra  qu'une  dcmi-récolte, 
les  grains  ne  réussissant  complètement  que  lorsque  le  gazon  de  ha  prai- 
rie est  complètement  pourri  et  a  été  labouré  deux  fois.  Quant  au  ble,  U 
n'est  pas  prudent  de  le  semer  après  le  10  mai,  car  passé  cette  époque, 
il  n'a  pas  toujours  le  temps  de  mûrir  avant  les  gelées  d'automne.  Quant 
à  ceux  qui  ne  pourront  pas  venir  en  mars  ou  avril,  faute  de  fonds  suth- 
sants  pour  attendre  la  récolte,  ils  feront  mieux  de  ven":'  à  la  fin  du  mois 
de  juillet  pour  travailler  à  la  moisson,  temps  pendant  lequel  ils  gagne- 
ront de  bons  salaires. 

LA  CULTURE  ET  SES  PROFITS. 
L'Europe  ne  pourra  jamais  lutter  avec  l'Amérique  du  Nord  pour  la 
production   du  blé  à  bon  marché;  les  impôts,  le  morcellement  de  la 
propriété  qui  empêche  l'emploi  d'instruments  perfectionnes,  le  haut  prix 
de  la  terre  s'y  opposeront  toujours. 


sortes,  avec  un  sol  épuisé,  pourraient-ils  lutter  avec  le  notre 

On  a  calculé  que  le  prix  de  revient  pour  labourer,  semer  et  récolter 
une  acre  de  terre  ou  40  ares  (2  acres  1/2  =  1  hectare),  est  de  $  7,2o  ou 
36  fr.  25,  décomposé  comme  suit  : 

Labour  et  semence  par  acre  de  iO  ares S  3,50  ou  17,50  fr. 

Semailles  et  hers^age ; ^0    />    i,oU    » 

Coupe  du  grain  et  mise  en  botte  par  la  moisson- 

neuse-lieuse |>-j>    "    ^'-r^   * 

Transport  et  mise  en  meule -,   ■  •      Ij'JU    »    ^>^^  " 

Battage,  maximum,  5  cents  (0  fr.  'lo)  du  minot 

pour  une  récolte  de  20  minots  à  1  acre \  ,<)()    »    5,uu  » 

Total  des  dépenses  par  acre 7, "25    »  30,2.)  Ir, 

Moyenne  des  recolles  à   l'acre    depuis  dix  ans, 

20  minots  à  60  cents  (3  fr.  ) ]2JÏ)    »  (.0,00  » 

Bénéfice  net  par  acre $  i,75    «  23,75  fr. 

Bénéfice  par  hectare ..,.....•  oj,ôi  » 


0*6^^^^^!^^^'*^''^'^'^ 
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Le  ]miia^e  ne  coûte  ordinairement  que  4  sous  du  minot  (0  fr.  20) 
pour  le, blé;  et  3  sous  pour  l'avoine  et  l'orge.  Le  minotvaut  3b  litres 

Plusieurs  personnes  ne  comptent  le  coût  du  labour  et  de  la  semence 
au'à  «3  par  acre;  elles  n'estiment  les  dépenses  tutalcs  par  acre  mis  en 
cultuTe  qu'à  Sr,,50  m  fr.  50),  ce  qui  augmenterait  encore  le  bénéfice; 
mais,  d'après^le  calcul  ci-dessus,  il  est  aisé  de  voir  le  profit  considérable 
que  peut  faire  un  cultivateur  qui  sur  50  acres  seulement,  semées  en  blé, 


'-^S-        " 


,  ;  Tt^^r:;|:i:i".«';iii;!!iiin?'-: . 


Les  meules  de  blé  et  le  battage  en  Canada. 

peut  réaliser  un  bénéfice  net  de  $  237,50  (1,187  fr.  50),  son  travail  payé, 
sur  uae  terre  qui  ne  lui  coûte  rien. 

Il  faut  remarquer  aussi  que  nous  n'avons  calculé  le  prix  de  vente 
du  minot   de  blé  qu'à  fiO  cents  (3  francs),  tandis  qu  il   valait  S  1.00 
(5  francs)  en  décembre  1888  et  que  la  moyenne  de  la  récolte   en  188 
et  1891,  a  été  de  30  minots  à  l'acre  (27  hectolitres  à  1  he^tfe),  au  lieu 
de  20  avec  un  prix  de  vente  de  75  cents  (  3  fr.  75)  au  heu  de  60  cents  (3  tr.) 

Un'cultivateur,  M.  Carrey  qui,  en  1887,  avait  200  acres  / '^0  hectares) 
semées  en  blé,  a  récolté  6.000  minots,  soit  un  rendement  de  30  minots  a 
l'acre,  ou  27  hectolitres  à  l'hectare.  Le  battage  lui  a  coûte  b  J'^O  P^J 
acre  et  les  dépenses  totales  se  sont  élevées,  pour  les  200  acres,  à  S  1.550 
(7,750  fr.)  ou  S  7,75  par  acre  (38  fr.  75). 

La  vente  de  0,000  minots  de  blé  à  00  cents  (3  fr.) 

lui  a  donné §  l'^'^a       7  7^o  l' 

Les  dépenses  ayant  été  de ^j^  »     '^'^^   " 

Il  lui  est  resté  un  bénéfice  net  de S  2,050  »  10,250  tV. 

Soit  $  10,25  par  acre  ou  128  fr.  12  à  1  hectare. . . . 
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Cette  propriété,  située  à  2  milles  (,^l<ilîmètrcs)  du  chemin  de  f^^^ 
Mfi  n'.vpp  «;  8  l'acre    soit  100  francs  l'hectare.    La  valeui  (les  .uu  acrcb 

0  Te  ar!s    ét'ait'do'nc  de  S  l..;00  ou  8  000  ^^^^^^^^^^^ 
née,  cette  terre  donnait  un  bénéfice  net  de  10  2oO  francs  (S  v,OoO),cest 
à-dire  une  somme  supérieure  à  son  prix  d  achat. 

Citons  encore  M.  Neveu,  de  Saint-Simon,  province  de  Q^'«i>f,f' J!"' 
arrivélu  Ma  litoba  dans  l'été  de  1881),  achetait  une  terre  do  2'.0  ac  es 
fgo  hocïïres)  en  prairie  pour  S  1,200  (G,000  francs),  et  dépensai  en  plus 
$  1.200  (G.OOO  francs)  pour  la  construction  de  maison  et  etablessoit  en 
tout  <ï  '^  iOO  (l-'OOO  francs).  Un  an  après,  en  1890,  il  lecoltaii,  sur 
Uo'acres 756  hectares),  3,  00  minots  çle  blé  qui  au  P^-  f  ^^ 
70cents(;i  fr.  50)  ie  minot,  lui  rapportaient  S  2,100  (10,500  tiancs),  cest 
à-dire  une  somme  presque  égale  au  prix  de  toute  sa  terre. 

Y  a-t-il  on  P^urope  un  seul  propriétaire  capable  de  nous  montrer  de 
si  brillants  résultats? 

LES  GRAINS,  LES  LÉGUMES  ET  LES  FRUITS. 

Il  n'est  pas  prudent  de  s'adonner  exclusivement  à  la  cultm^^ 
comme  le  font  la  plupart  des  cultivateurs,  1  élevage  et  1^^^^^^^^^         corn 

mmiMmm^ 

eieve  «"  bi-ii"  v^  ,     ,.  A](.yAQ  à  14  mi  lions  de  minots    5  mil- 

dur  ion  de  ce  blé,  en  imi,  s  esi  W^)^^  j       •     +^  /-  cinn  nnri  Viprtnlitres\ 
lions  d'hectolitres),  en  1890  à  20  millions  de  minots  (  ^200,000hecto^^^^^^^^^ 
i^Vpn  mni  h  %  millions  de  minots,  répartie  entre  lo,000  a  Ib.uuu  ler 
mie  s   On  donne  la  préférence  au  blé  parce  qu'il  se  vend  toujours  b  en 
mnk^pla  n'emnêche  pas  les  cultivateurs  de  semer  et  de  récolter  aussi 

?  ™i  de  séimr  les  variétés  naines  de  préférence  à  cel  os  à  ha«'«';^)'f,f^ 
Toutes  les  pkntos  à  racines  viennent  bien,  la  »h''=»^Jt''.  !''^PÎ'"'"/'.£.. 
Se  produisent  énormément,  les  betteraves  sont  <1  ""«^™h^^^^/«. 

r 'i,ïe^:rl'r!,?™''t^5e7a',',r.  .le'st  lûSe  po!;^' S^ 

les  limâtes,  te^harieot's  et  fèves,  poussent  dans  tous  les  jarduis. 


,i«H^^iÉ»M»a-»«5e«*«! 
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pommiers,  mais,  pour  réussir,  il  faut'mettrc  les  jeunes  '^i-i^''c's  :\  rabri 
Ses  vents  du  Nord  et  planter  des  variétés  rustiques,  pomnnors  -e  Russie 
et  pommettes  (crab  upples)  de  Sibérie.  Le  pays  ne  laisse  donc  rien  a 
désirer  sous  ce  rapport. 

DE  QUELQUES  ERREURS  ACCRÉDITÉES 
SUR  LE  CANADA. 

Le  Canada,  avec  une  superficie  de  plus  do  900  millions  ^nioctares,  plus 
de  seize  fois  grand  comme  la  France,  se  trouve,  dans  sa  partie  sud,  sous 
fa  même  latitude  que  l'Italie  et.le  Midi  de  la  ^'^^- J^^  ^;;^Jl]^^ 
tentrionales  s'étendent  presque  jusqu'au  pôle,  on  met  sept  jours  a  leira 

'verse?  ^1  cl Jmia  de  fer'de  f-Es(àrbuest,  iV^'«^'•'-T^^rHim;r'mai^dè 
dans  une  contrée  si  vaste,  il  y  ait  une  grande  variété  de  climat,  jais  d^e 
là  à  prétendre  que  notre  pays  tout  entier  n'est  qu  un  désert  do  glace  et 

'^Vn^'elclgère  beaucoup  en  Europe  la  rigueur  de  nos  hivers;  on  se  fie 
souvent  aux  récits  plus  ou  moins  fantastiques  de  certains  voyageurs  qui 
n'ont  visité  le  Canada  qu'en  hiver,  ou  bien  aux  rapports  de  gens  qui  n  y 
ont  jamais  mis  les  pieds.  Il  en  résulte  les  idées  les  plus  fausses  et  les  . 
plus  absurdes  et  comme  complément  des  questions  dans  le  gcnie  de 

—  «  J'ai  lu  d;ais  une  brochure  sur  le  Canada  qu'en  hiver,  les  rivières 
relaient  complètement:  mais  alors  comment  font  les  vaches  pourboires 
le  passent-elles  d'eau  ou  fait-on  fondre  de  la  neige  pour  s  en  procurer  !  » 

«  Est-il  vrai  qu'en  Canada  il  tombe  3  mètres  de  neige  (10  pieds)  en 
hiver^  mais  aloi-s  il  est  impossible  de  sortir,  car  on  doit  en  avoir  par- 

Il  est  pourtant  bien  simple  de  penser  que  les  rivières  J<;  f  |^^;.<;  P^s 
jusqu'au  fond,  que  le  froid  n'arrête  pas  leur  courant,  qu  il  su"it  ^e  casseï 
a  glac3  qui  couvre  la  surface  pour  y  puiser  de  1  eau  on  abondance  et 
qu'enfin,  en  admettant  même  qu'il  tomberait  10  pieds  de  neige,  ça  ne 
pourrait  être  d'un  seul  coup,  mais  en  plusieurs  fois  dans  le  courant  de 
i'hiver,  ce  qui  laisse  à  chaque  couche  le  temps  de  durcir  pour  pouvoir 
supporter  les  voitures  et  les  piétons.  La  vérité  est  que  la  couche  de  neige 
sur  la  terre  varie  de  un  à  trois  pieds. 

Ces  questions,  posées  par  des  gens  n'ayant  que  peu  ou  pas  d  instruc- 
tion, ne  nous  surprennent  pas,  mais  ce  qui  nous  affiige  prolondement 
c'est,  de  voir  des  gens  éininents,  sous  tous  les  rapports,  calomnier  un 
Davs  qu'ils  ne  connaissent  malheureusement  pas.  

Dans  toute  l'Amérique  du  Nord,  et  par  conséquent  en  Canada,  conme 
aux  États-Unis,  les  hivers  sont  plus  rigoureux  qu  en  Europe,  a  latituae 
tgale;  ils  sont  aussi  un  peu  plus  longs.  L'hiver  commence  généralement 
dans  a  province  de  Québec  du  15  novembre  au  l^"  décembre  et  un  peu 
pins  tôt  dans  le  Nord-Ouest  du  Canada.  Il  tombe  à  Québec  pendant 
cette  saison,  de  trois  à  quatre  pieds  de  neige;  ^^i^^^J /.^''^^  ;  il 'l.^î^^;;.^ 
nas  plus  de  deux  pieds  et  même  souvent  pas  du  tout,  oans  lai^olomine, 
il  fait  un  i)eu  plus  froid  au  Manitoba,  l'hiver,  que  dans  la  province  de 
Ouébe''    mais  le  printemps  s'y  fait  sentir  un  mois  plus  tôt. 

Pendant  l'hiver  exceptionnellement  doux  de  1S88-1889,  la  neige  nos 
tombée  véritablement  à  Montréal  ([ue  vers  le  15  janvier,  et  elle  aclieyait 
de  disparaître  le  l-'  avril;  dans  les  environs  du  Winnipog,  la  capitaie 
du  Manitoba,  on  semait  du  blé  le  iiO  mars  et  même  plus  toi  encore  dans 
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rOucst,  co  qui  n'a  pas  cmpôchd  tout  le  monde  de  se  plaindre  de  ce 
mauvais  hiver,  parce  que  la  neige  manquait,  car  au  lieu  d'être  un  em- 
barras et  une  nuisance,  elle  est,  au  contraire,  une  richesse  et  est  tou- 
jours la  bienvenue. 

La  neige,  au  Canada,  n'est  pas"  désagréable  comme  celle  de  France, 
de  Belgique  et  d'Angleterre,  elle  est  sèche  et  non  humide,  elle  ne 
mouille  pns;  elle  protège  le  sol  et  le  féconde.  Au  Contact  du  froid,  elle 
durcit  et  l'orme  de  magiiifiques  routes  glacées  qui  permettent  au  bûche- 
ron de  pénétrer  partout  dans  la  foret  pour  y  exploiter  le  bois,  et,  au 
cultivateur,  de  venir  apporter  ses  denrées  au  marché.  L'hiver,  c'est  la 
saison  dos  aiïaires,  de  l'activité  et  do  l'animation,  l'époque  des  visites, 
des  promeni.  '"s  au  grand  air,  des  veillées;  les  traîneaux  remplacent  les 
voitures  h  roues,  le  soleil  brille  presque  toujours  d'un  vif  éclat,  quoique 
sans  chaleur,  et  c'est  parce  que  l'absence  de  neiga  nuisait  aux  commu- 
nications ([ue  le  commerce  se  plaignait  du  magnifique  hiver  de  1889. 

Le  thermomètre  oscille  ordinairen^ent,  en  hiver,  entre  0  et  5  degrés 
de  froid,  il  descend  quelquefois,  il  est  vrai,  jusqu'à  25  et  môme  30  de- 
grés centigrades  au-dessous  de  zéro,  mais  c'est  une  exception  qui  ne 
dure  qu'un  jour  ou  deux,  et  l'on  ne  s'en  aperçoit  pas,  pour  ainsi  dire, 
lorsqu'il  y  a  absence  de  vent;  les  maisons  sont  chaudes,  l'usage  des 
poêles  est  général,  et  l'on  est  capable  do  sortir  dehors,  même  par  les 
plus  biisses  températures.  Des  froids  semblables  ne  doivent  d'ailleurs 
surprendre  personne,  car  on  les  éprouve  assez  souvent  en  France,  dans 
la  Savoie,  le  Jura,  l'Ardèche,  la  Lozère,  la  Haute-Loire,  les  Ardennes 
et  l'Est  de  la  France,  où  notamment  à  Epinal,  dans  les  Vosges,  on  a 
constaté  "if»,  26  et  même  30  degrés  de  froid. 

Il  est  un  fait  certain,  c'est  que  l'Européen  souffre  moins  du  froid  au 
Canada  que  dans  sa  patrie,  et  qu'au  bout  d'un  an  ou  deux  il  arrive  à 
préférer  notre  hiver  un  peu  rigoureux,  notre  air  pur,  vif  et  sec,  mais 
sain  et  salubre,  à  la  brume,  aux  pluies  glaciales  et  à  la  boue  qui  dis- 
tinguent les  hivers  d'Europe.  La  seule  précaution  à  prendre,  pendant 
l'hiver,  est  de  ne  jamais  sortir  sans  un  pardessus  quelconque,  pour  que 
la  transition  entre  la  chaleur  des  maisons  et  le  froid  du  dehors  ne  soit 
pas  trop  brusque;  on  évite  ainsi  les  rhumes  et  les  liuxions*de  poitrine. 
Si  l'on  veut  bien  aussi  considérer  que,  depuis  cent  ans,  la  population 
canadienne  s'est  doublée  tous  les  vingt-huit  ans  par  l'excédent  seul  des 
naissances  sur  les  décès,  on  arrivera  facilement  à  la  conplusion  que, 
dans  tous  les  cas,  l'hiver  du  Canada  n'est  pas  un  obstacle  à  ce  genre  de 
colonisation  et  que  ce  n'est  pas  le  froid  qui  empêche  les  enfants  de  se 
bien  porter. 

La  longueur  de  l'hiver  est  amplement  compensée,  en  été,  par  la  cha- 
leur et  la  rapidité  de  la  végétation,  qui  est  vraiment  prodigieuse  et 
dont  on  ue  peut  se  faire  une  idée  en  Europe;  ainsi  la  vigne  lleurit  à  la 
fin  de  juin,  les  foins  se  f.  ^t  en  juillet,  la  moisson  en  juillet,  acût  et 
septembre,  le  fameux  blé  Red  Fyfe  ne  prend  que  110  à  120  jours  pour 
arriver  à  maturité,  et  le  Ladoga,  90  à  100  jours. 

Tel  est  simplement  le  climat  du  Canadai 

Une  autre  idée  fausse,  c'est  de  se  figurer  notre  pays  comme  peuplé 
de  sauvages  indiens  et  de  croire  que  les  Canadiens  forment  une  race 
à  part,  couverts  de  peaux  de  bêtes,  chaussés  de  raquettes,  des  plumes 
sur  la  tête,  un  arc  et  des  flèches  à  la  m.iin,  tout  prêts  h  ^calper  leur 
ennemi.  C'est  là  encore  une  invention  de  quelques  romanciers  qui  ont 
cru  faire  ainsi  de  la  couleur  locale  pour  frapper  l'imagination  de  leurs 
lecteurs,  et  l'on  en  est  arrivé  avoir  représenter  dans  d'excellents  livres 
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de  guerre.  ,t,,.:„„^^  ,1u  Canada  sont  peu  nombreux  et  presquo 

l.cs  sauvages  (Indiens)  /l"^,'-;^";^,^,;  ,'  v-^,^es  se  mêlent  à  eux.  cul- 
tous  civilisés;  ceux  qui  ^f  .^j^ten  pairni  i(^^^^  ^^^  j.^,,.^.^^t 
tiventla  tei^ce  viennent  travaiU^^^^^^^^^  le  Gouvernement,  s-.nt 
à  la  P^clieetàlachassejtous  en^a^^^  célibataires  ne 
complètement  inol^nsa     Que  m  s  chu  ^^            ^^^      ^^^^^^^^^ 

nous  demandent  donc  pius  '-'^  7^*'.' in  lo.iV  nr^au-  s'ils  v  enneut  au  Oa- 
pour  voir  leur  ligure  f  ^  l;^,,^;;;  f^'  jf •  ^^'   ^^'cl  âr  raiites  Canadi.n.nes-     • 
Lda,  ils  y  ti-ouveront  a  oui  d^^^^^^  ^^^^j  ,,j^,^^     ,.,„  l,^,„„po 

^1î!;;!^Sli^es!'^exieiaes'méres  de  Tamillç  et  le  bonheur  de 

leurs  maris. 

DEUNIÈHES  CONSIDÉRATIONS  SUR  LES  AVANTAGES  DU  PA^S. 

•  •        i«  i'r\,ioc:f  rlii  r,nnada  conviennent  surtout  aux 

Les  belles  prairies  f  ^ ^^^^^^,"  ^^^^  ni  à  faire  brûler,  pas  de 

émigrants  d'Europe.  Là,  pas  ^  J^^^^f.^e^.er,  la  terre  est  toute  faite, 

souches  à  arracher    P^?  ,,^„®  ^'l'I^f  '\,,'ci   toùiours  prête  k  recevoir  le 

couverte  partout  d'un  nche  gazon    atu rc^^    o  K)»r    1  ^^.^^^^,^  ^^^  ^^^^^,^^ 

soc  de  la  charrue;  ^ ,^«1P,VL  semer  En  toïte  saison^  le  colon  peut  se 
est  employé  ici  a  labourer  et  ^^f.f^^^^.^-rg-ii  vient  au  mois  de  juillet  ou 
rendre  en  voiture  Jf  »?;,'«. ^"^„^^;^^^  couper  à  la  fiucheu^e 

août,  il  peut,, des  ^f  J^f  l^  f^^J"  ^^^  Deux  boeuls  la- 

tout  le  loin  "''«css^aire  a  llmernem^^^^^^^^  ^^  ^^^^^^.^  ^^  ^.  .^^^ 

»    boureut  de  une  acre  a  une  acre  ^^^  t^t.u.11^  F^  J      /  ,.^  .        ^^^ 

On  n'y  ressent  pas  de  ces  coupj^^^'^      ^  .       ^    dévastation,  comme 
qui  scinent  Partout  sur  leur    assage  la  ^uote^  jamais  de  sèche- 

3ans  le  Dakota  et  l'Oiu^s  ^^^^^  ,\\^;y;^^^  ne  pieut  pas  souvent, 

resse  comme  au  lexas  et  ^^"S;,7"''\X^„„  q,^  làv-r,  la  terre  gèle  aune 
mais  les  récoltes  n'en  f  ^^.^^^^^  J^^iî^^-^^'V^/te  ..s  elle  .légc^e  douce- 
profondeur  de  deux  a  trois  P'^^^dS;  ^  ;  ^>^  SsS  hlavé^éiiiiÀon.  Le 
înent,  fournissant  l^^S^emp     1  hun  idi  e  ^n^^^^^  .^^^^,^tes- 

climat  est  chaud  on  ete  ^^^^^^  .^';^^;\\  ,,['g'^:^5idémiques,  l'air  est  partout 
table;  il  n'y  ^^}?^  ^'^^^lX^tZTo^\i  de  ser,,ents,  mais 
pur,  sec  et  vivihant.  Il  n>  ^^  1^^^,'^^ ''^, ,  ,/,uier  et  du  poisson  en  abon- 
des animaux  à  fourrures  P^^c  euscs,  U^^  c  Ji  i  ^^  ^ 
dance  :  «  Ah!  si  ^.^^France  on  co  m^^^^^^^^^^^^  ^^^^  Manituba  tout 
Français  de  la  ^f  ^^^^  i  p  wVcXa  eur  résumait  en  ces  quelques 
l^rï:^  ^SJSUi^^s^  GÎ^nl^Ouest  du  Canada.         , 

LE  CANADA  UN  DES  BEAUX  PAYS  DU  MONDE. 

,    ri  '  i„u  .^  r  Ano-lpterre  un  territoire  immense  comme 

''''  ^'^''  "  ^CcK    et   cf  qùe^  Vokai^     appelait   dé.hug.ieusement 

l'Europe,    le  Canada,  et   ce  'l^'^,  ;  ...^ji^j  pays  de  plus  .le  cinq 

«  queliues  arpents  de  "^if^/'/f/f;''  "ce  i^w  cint.  Tra'-ersé  par  le 
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les  plus  f^rands  lacs  du  monde,  les  lacs  Supérieur,  lluron,  Erié  et  On- 
tario; le  plus  grand  pont  <lu  «londo,  le  pont  Victoria,  on  face  de  Mont- 
réal, d'une  longueur  de  'J.lHi  pieds  (i,.^!^  mètres);  la  plus  puissante 
compagnie  de  cliemin  do  fer,  la  Compagnie  du  l'acifiquo  (jui,  sans 
compter  1rs  embranchements,  s'étend  de  Québec  h  Vancouver,  do  l'At- 
lantique au  Pacifique,  sur  une  longueur  de  3,078  milles  ('i,954  kilom.), 
et  les  trois  plus  puissantes  lignes  do  steamers  du  monde,  les  lignes 
Allan,  L)  )iuinioii  et  Heaver.  Le  Canada  est  jjIus  près  d'Europe  que  les 
Etats-Unis,  car  Halifax,  son  port  d'hiver,  n'est  qu'i\  y.'uSU  milles  de 
Liverpool,  tandis  que  New- York  on  esta  une  distance  de  2,1)80  milles; 
son  système  de  navigation  par  les  lacs,  les  lleiives  et  les  canoux  est 
incomparable,  et  il  est  sillonné,  en  tous  sens,  par  IH.UOO  milles  de  che- 
mins de  fer  (24,13'J  kilom.),  qui  ont  transporté,  en  1889,  plus  de  douze 
millions  de  voyageurs.  Enfin,  le  Canada  est  pcniplé  par  les  enfants  de 
deux  grandes  nations,  les  Anglais  et  les  Français,  qui  s'entendent  par- 
faitement, sur  ce  continent,  pour  arriver  à  faire  de  leur  nouvelle  et 
commune  patrie  le  plus  beau,  le  plus  prospère  et  le  plus  libre  pays  du 
monde. 

COMMENT  VENIR  EN  CANADA. 

Le  meilleur  moment  pour  venir  au  Canada  est  à  partir  du  mois  de 
mai,  mais  ceux  qui  vont  au  l\tanitoba,  l'Alberta  et  la  Saskatchcwan,  et 
veulent  cultiver  leurs  terres  dès  la  première  année,  feront  bien  de  venir 
à  la  tin  de  mars  ou  au  commencement  d'avril.  Les  domestiques  et  les 
gens  qui  n'ont  presque  pas  d'argent  no  doivent  jamais  venir  après  le 
15  septond)re,à  moins  d'avoir  une  place  assurée  d'avance. 

Le  voyage  de  France  ou  deBelgi([ueau  Canada  prendde  10  à  12  jours. 

Lorsque  le  choix  d'une  localité  i)our  s'y  établir  a  été  fait  par  Témi- 
grant,  il  vaut  mieux,  pour  lui,  prendre  de'^suite  un  billet  direct  jusqu'à 
destination.  Les  enfants  au-dessous  de  cinq  ans  vcy;igent  gratuitement 
sur  le  chemin  de  fer  canadien  du  Pacifique,  et  cha(iuo  émigrant,  d(mt 
la  destination  est  à  l'Est  de  Calgary,  a  droit  sur  cette  ligne,  par  billet 
entier,  au  transport  gratuit  de  300  livres  de  bagages,  ([u'il  devra  empa- 
queter solidement  dansdes  boîtesmunies  de  poignées,  ne  pesantpasplus 
de  i.J0  livres,  et  portant  très  lisiblement  écrits  son  nom  et  sa  destination. 

N'emporter  avec  soi  que  ce  (jui  est  strictement  nécessaire  comme 
linge  et  habits  (voir  page  6),  car  l'excédent  des  bagages  coûte  cher. 

En  arrivant  à  Québec,  en  été,  à  Halifax,  en  hiver,  les  bagages  sont 
examinés  par  la  douane,  mais  tous  les  oITets,  outils  et  linge  des  cini- 
"•rants  ne  payent  pas  do  droits,  et  entrent  en  franchise  (à  l'exception 
des  marclnuulises  qu'ils  pijurraient  amener  pour  vendre,  ce  que  nous 
ne  leur  conseillons  pas  de  faire).  Après  la  visite  de  la  douane,  les  ba- 
gages sont  mis  à  bord  du  train,  et,  pour  cha([ue  colis,  l'éniigrant  reçoit 
un  chèque.  On  appelle  chèque  une  petite  pièce  de  métal  numérotée 
qu'on  attache  après  chaque  colis,  malle  ou  paquet,  tandis  qu'une  se- 
conde pièce  exactement  semblable,  portant  le  même  numéro,  est  remise 
au  propriétaire  et  lui  sert  de  reçu.  Dès  lors,  la  compagnie  devient  res- 
ponsable du  bagage  et  no  le  livrera  qu"à  destination  sur  la  présentation 
du  chèque.  !Si,  en  débarquant  du  navire,  à  Québec  ou  à  Halifax,  le 
colon  s'iiperçoit  qu'il  lui  manque  quelques-uns  de  ses  colis,  il  doit  faire 
immédiatement  sa  réclamation  aux  agents  du  Gouvcnkement  et  ;\  ceux 
de  la  conq)agnic  de  steamers.  Pour  facililer  les  recherches,  il  doit  leur 
donner  la  désignation  aussi  exacte  que  possible  des  objets  égarés-  cou- 
leur, dimension,  contenu,  étiquettes  ou  inscriptions  qui  y  sont  marquées; 
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iridiuucr  dn  plus  le  dernier  endroit  où  les  bagages  ont  dté  vus,  et  la 
station  où  l'un  devra  les  envoyer  quan.l  ils  auront  ctc  retrouvés. 

Après  avoir  dépassé  Montréal,  les  éni'igrants  seront  sur  la  route  de 
lour  future  demeure,  qu'ils  atteindront  bientôt  dans  des  wagbns  (chars 
confortables,  où  ils  peuvent  se  coucher  et  dormir  tou  à  eur  aise  pendant 
IP  triiet  caf  ces  wagons  se  transforment  la  nuit  en  dortoirs.  Pendant  le 
voyage,  'pi-e"<ire  garde  aux  individus  qui  essayent  de  changer  votre  desti- 
nation et  veulent  vous  vendre-des  terres.  ,    .,      ,  ,     ,.      .,   Ko 

1  es  colons  q,ui  vont  s'établir  sur  des  lots  gratuits  j^  an  s  le  Manitoba, 
l'Alberta  ou  la  Saskatchewan,  passent  toujours  par  Winnipeg,  la  capi- 

''irQuîbet^tlontréal,  Winnipeg,  Régina,  Prince-Albert.  Calgary, 
Edmmiton  et  plusieurs  autres  villes,. le  Gouvernement  loge  gratuite- 
ment es  émigrants  pendant  quelques  jours,  mais  ij  ne  les  nourrit  pas. 
On  peut  y  laisser  sa  famille  pendant  qu'on  va  choisir  un  lot  gratuit. 

LE  CANADA  EN  FRANCE  ET  EN  BELGIQUE. 

RÉPONSES  A  DES  QUESTIONS  SUR  LE  CANADA. 

1    Les  colons  nui  viennent  s'étal)lir  au  Canada  ne  restent  pas  dans  les  villages  ; 
iU  l.àtissent  Itnir  maison  sur  le  lot  gratuit  donné  par  le  Gouvernement,  et  ils 
clîosileïï  eux-mêmes  ce  lot.  Chaque  cultivateur  demeure  sur  sa  ferme,  ce  qui 
est  hl<?n  plus  commode  pour  cultiver;  dans  les  villages  il  n  y  a  que  les  '«'y  i-'nds, 
les  oiiefons,  ouvriers  de  métiers,  rentiers,  le  cure,  le  médecin,  etc..  On  trouve 
meluuefois  à  louer  des  maisons  dans  le  voisinage  de  son  lot  mais  u  n  y  faut  pas 
auSèrEn  arrivant,  vous  placez  votre  famille  à   'hôtel,  chez  un  voisin  com- 
Saii     ou  dans  les  maisons  du  Gouvernement,  puis  vous  allez  cl.oisir  votre  lot 
S    i;à   ssez  dessus,  le  plus  vite  possible,  une  petite  maison  qui  vous  coûtera  de 
Ï50  à  200  francs  e    une  quinzaine  de  jours   d'ouvrage.  Rapportez  pas   darl^res 
fr.  il i.MS  avec  vous   il  y  en  a  au  Canada  qui  sont  acclimates  au  pays;  les  vôtres 
nTréussirort  p?ns  et  vous  coûteront  très  ciier  de  transport.  Il  vaut  mieux  venir 
en   a  m  le    na'^^s  comme  vous  avez  l'air  de  douter  de  la  fertilité  du  pays,  de  ses 
nbo  ulantes  récoltes,  venez  seul,  et  .je  suis  certain  que  vous  serez  vile  converti. 
T  eXiSement  ou  premier  labour  de  la  prairie  se  fait  avec  une  paire  de  bœufg 
nu  Ir'o  s  r,etits  chevaux  du  pays  (poneys);  vous  ne  pouvez  comparer  les  defriche- 
nemsde^mau>?aises  terres  de^ruyère  qui  exigent  en  France  deux  ou  trois  paires 
do  bœufl   avec  le  premier  labour  ou  .îéfrichement  qui  se  fait  au  Canada  sur  une 
terre  riclie  et  ferti  e  poussant  du  foin  naturellement.  IDan^^la  province  de  Québec 
onTo-i   è  grain  dans  des  granges,  mais,  dans  l'Ouest  du  Canada,  tout  se  met  en 
n  euîe-f-  on  sème  le  blé  en  avril,  l'orge,  l'avoine  et  les  pommes  de  terre  en  mai; 
hmt  est  mûr  dans  les  mois  d'août  et  septembre,  ça  pousse  bien  plus  vite  qu'en 
Kce    a^si  on  a  vu  du  blé  croître  de  1  pouce  (2  centim.  1/2) -par  jour,  depuis 
In  wtie  de  terre  jusqu'au  moment  de  le  couper.  Le  tabac,  le  mais,    a  pomnie  de 
terJe  v  ennent  d'Amérique;  on  trouve  en  Canada  tous    es  animaux  domestiques 
l'ersonne  ne  vous  forcera  à  cultiver  tout  votre  lot  de  terr.  de  b4  iieclares,  mais 
le  Gouvernement  ne  vous  donnera   votre   titre   de   propriété  que  lorsque  vous 
aurez  rempli  les  conditions  qu'il  exige,  c'est-à-dire  quand  vous  aurez  laboure  et 
sèmï  six  hectares.  Une  paire  de  bœufs  laboure  par  jour  près  d'un  denn-bectare 
soU   es  six  hectares  en  douze  jours,  ou  tout  au  plus  quinze;  si  vous  n'êtes  pas 
rnnabll    en  trois  ans,   d'avoir  sur  votre  lot  cette  quantité  de  terre  en  culture, 
vous  faites  mieux  dé  rester  chez  vous  :  des  paresseux,  on  n'en  a  pas  besoin  au 
Canada   Si  vous  crovez  avoir  trop  de  terre  actuellement  pour  vous  seul,  lorsque 
vos  enfants  seront  grands  et  pourront  vous  aider,  votre  situation  sera  changée, 
vous  l'avez  .,u'à  cultiver  ce  que  vous  pourrez  et  laisser  le  reste  en  Painraf .  La 
moitié  des  G4  hecLares  vous  coûtera  le  même  prix  comme  frais  de  bureau,  soit 
«  in  ou  52  fr   50:  Vous  avez  donc  intérêt  à  toul  prendre;  dans  quelques  années, 
si  vous  ne  voulez  pas  tout  garder,  vous  trouverez  facilement  à  vendre  ce  que  Ion 
vous  donné  maintenant  pour  rien. 
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2.  On  croit,  Iteaiicdiip  |»liis,  en  Europe,  les  absurdités  que  l'on  lioljiLc  sur  le 
Canada,  plulùl  ([uo  la  vorito,  cl  les  plus  mauvais  Itruits  sont  mis  <mi  circulation 
par  ceux  (|ui  ont  <|uol(]ue  intérôt  pors(Uinol  à  cmpcklier  l'éniigralion.  Il  y  a  long- 
temps (|ue  les  ItulFaios  (bisons)  n'existent  plus;  leur  peau  se  vcrulait  de  80  l'r.  à 
100  francs,  et  on  les  a  tous  tués;  ils  ne  viendront  donc  pas  rav.i!,'er  vos  if^coltes; 
les  loups  du  Canada  sont  Ideii  plus  petits  que  ceux  de  France  et  ne  font  presque 
aucun  mal.  Le  Canada  est  un  pays  si  libre  que,  lorsque  vous  débar(|uerez  ou 
voudrez  vous  en  retourner,  on  ne  vous  demandera  votre  nom  i|ue  pour  le  mettre 
sur  votre  billet.  On  n'exii^e  ni  passeport  ni  aucun  papier.  Personne  ne  décachèlera 
/os  lettres,  pour  voir  si  vous  dites  du  mal  du  Canada.  Il  n'est  jamais  arri\Ti  d'ac- 
cident en  mer  sur  les  f?ramls  navires  (|ui  vont  au  Canada.  Les  enfants  no  sont 
généralement  pas  malades,  il  n'y  a  aucun  danger.  Si  vous  no  croyez  pas  ce  que 
disent  les  af^entsdu  Cuuvernemènt,  ni  les  brocbures  sur  le  Canada,  consultez  les 
colons  fran(;ais,  belpres  et  suisses  (|ui  y  sont  établis,  peut-être  ne  serez-vous  plus 
aussi  incrédule,  à  moins  que  vo\is  ne  voulioz  rien  croire,  par  parti  pris,  quand 
vous  verrez  tout  le  bien  qu'ils  vous  diront  du  pays. 

Il  fait  froid  l'Iiiver,  mais  pas  tant  que  vous  le  croyez,  et  les  accidents  c&usés 
parles  basses  températures  sont  très  rares.  Ainsi,  M.'X...  dont  vous  parlez,  et  qui 
aime  à  boire,  aurait  dû  vous  dire  franctiemenl  que  s'il  s'est  gelé  un  pied,  l'hiver 
dernier,  c'est  parce  qu'étant  en  état  d'ivresse,  il  s'est  endormi  sur  la  neige  et  y 
serait  certainement  mort  si  des  passants  no  l'avaient  ramassé.  La  même  chose 
lui  serait  aussi  l)ieii  ai  rivée  en  France. 

En  Canada,  un  ganjon  de  vingt  et  un  ans  n'a  pas  l)esoin  du  consentement  de 
son  père  pour  se  mariwr,  il  est  bien  plus  libre  sous  ce  rapport  qu'en  France  ou, 
jusfju'à  vingt-cinq  ans,  s'il  veut  se  marier,  il  lui  faut  le  consentement  de  ses 
parents.  Le  luariage  civil,  con)nie  il  se  pratique  en  France  et  dans  deux  ou  trois 
autres  pays  d'l']urope,  n'existe  pas  au  Canada,  en  Angleterre  et  aux  Etats-Unis;  ce 
sont  les  prêtres  ou  ministres  des  difl'érents  cultes  (|ui  marient  leurs  adhérents; 
ceux  qui  n'appartiennent  à  aucun  culte  se  marient  devant  les  juges  de  paix. 
Chacun  est  maître  de  ses  actions.  Pour  l'enlr<;tien  des  membres  du  clergé,  dans 
tous  les  «pays  où  l'Eglise  est  complèiement  séparée  do  l'Etat,  ce  sont  les  fidèles 
dos  différents  cultes  ([ui  soutiennent  leurs  prêtres  vtdontairement,  l'Etat*  ne  les 
paye  pas  comme  en  France  ou  en  Belgique;  catlioliqucs  et  protestants  construisent 
leurs  églises  à  leurs  frais  et  payent  les  ministres  de  leur  culte.  Dans  la  province 
de  Québec,  les  cultivateurs  catl'ioliques  donnent  à  leurs  curés,  d'après  la  loi,  la 
vingt-sixième  partie  de  leur  çécolte  en  grain,  mais,  dans  la  province  d'Ontario, 
au  Manitolia,  et  dans  les  autres  provinces  de  l'Ouest  du  Canada,  les  catholiques 
qui  veulent  avoir  un  prêtre  pour  les  desservir,  s'entendent  entre  eux  pour  lui 
donner  un  salaire  de  '2,000  à  5,000  francs.  Chacun  paie,  volontairement,  suivant 
ses  moyens,  depuis  b  francs  jusqu'à  50  francs  par  année;  ceux  (jui  ne  sont  ni  ca- 
tholjqucs  ni  prolestants  ne  paient  ritiii  du  tout,  personne  ne  les  force,  et  le  (lou- 
vernement  n'a  rien  à  y  voir.  Y  a-t-il  rien  de  plus  juste'/  je  ne  vois  pas  ce  qu'on 
peut  trouver  à  critiquer  dans  ce  système,  car  il  est  tout  naturel  que  celui  ([ui  a 
besoin  d'un  prêtre  rémunère  s  s  services.  Il  n'y  a  (|ue  les  ignorants  (|ui  peuvent 
dire  que  le  Canada  se  liouve  dans  la  même  position  (lue  la  France  avant  1793; 
nous  jouissons  en  Canada,  et  depuis  plus  longtemps  que  la  France,  de  l'égalité 
la  plus  complète  et  de  toutes  les  liitertés  :  liberté  de  réunion,  d'association,  de  la 
presse,  des  cultes,  sous  un  régime  véritablement  constitutionnel  et  démocratique. 

3.  L'hiver,  le  i^ilder  se  nourrit  de  l'herbe  sèche,  des  bourgeon's,  des  jeunes 
branches,  au  liesoin  de  l'écorce  des  arbres,  et  nos  chemins  de  fer  marchent  con- 
tinuellement; on  est  parfois  oidigé  d'enlever  la  neige  sur  les  voies,  mais  cela 
n'arrive  pas  plus  souvent  (|ue  dans  certaines  parties  de  la  France,  comnie  vous 
pourrez  vous  en  convaincre,  si  vous  venez  par  ici.  L'ouvrage  ne  manque  pas 
peiulanl  l'hiver  aux  cultivateurs  coiu'ageux;  la  neitre  empêche,  il  est  vrai,  le  tra- 
vail de  la  terre,  mais  nullement  les  autres  travaux  extéri(Hirs.  Pendant  cette 
saison,  les  lioniiu(>s  abattent  h"^  artiws,  coupent  et  charrient  du  bois  de  chauf- 
fage pour  liMir  Msaire  on  pour  la  viMile;  ils  snignent,  leurs  animaux,  l)allent  leur 
grain,  le  trans[)ortent  sur  le  niarclié;  à  l'intérieur,  les  femmes  fonl  le  ménage, 
nient  et  tisseht  b;ui'  chanvie,  le  lin  ou  la  laine;  les  hommes  pourraient  aussi 
s'occuper  à  faire  du  savon,  du  charlion  de  bois,  de  la  corde,  de  la  fécule,  à  tourner 
et  fabri(iuer  des  objets  en  bois  comme  cela  se  piati(|ue  dans  le  Jura  et  plusieurs 
autres  parties  de  la  Franco,  à  tresser  de  la  paille  et  des  paniers,  toutes  industries 
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prolilabliis.  Soyez  assuré  que  l'ouvrago  iio  iiiant|uo  pas  à  celui  qui  veut  s'uccupor. 
Il  lail  froid  sans  dniilc  on  hiver,  mais  pas  conliniicllcnienl;  nos  po(Mcs  cntro- 
liunncnl  jour  rX  nnil,  dans  nos  maisons  uno  douce  clialiMtr,  tandis  i|U  en  l-ranco, 
aveclosciicniinoi^s,  on  se  clianirc  la  liLrnre  mais  on  f^'ido  dans  le  dos,  et,  (|nand  il 
n'v  a  pas  de  Icu,  il  lait  aussi  Iroid  dans  les  maisons  (|iic  dans  [v>  «rani.-'iis  ;  on 
iMiUt  sortir  presiine  en  loul  leni|is,  le  sid.dl  lirillo  prcsiiui!  loujours,  hs  Iroid  ii  est 
cerlaini'nienl  pas  désairréal.le  eomme  eelui  do  l'rance  el  de  llel-i(|m'.  I.a  preuve 
que  la  lempcraliire  est  très  supporlahle.  c'est  (|ue  Ions  les  animaux  dom.'slKiucs, 
à  l'exception  des  vaches  donnant  du  lait,  peuvent  rester  dehors  tinit  I  hiver  sans 
en  soull'rir.  Si  notre  hiver  a  ses  ine(»nvénients,  il  a  aussi  ses  eomniodiles.  Ou 
tue,  au  mois  d(!  décemhre,  les  lio-uls,  vaches,  immtons,  porcs,  vidailles  que  loii 
ne  veut  pas  imurrir,  on  les  expose  au  l'roid  ainsi  que  le  niltier  et  le  |»oisson,  et 
on  peut  les  conserver  ^'clés  iiis(|ii"au  mois  d'avril.  On  a  donc  loiijoiiis  en  liivcr 
de  la  viande  Iraîcho  à  sa  disposition,  et  on  peut  la  consi.  mer  au  l'iir  et  a  inesiiro 
des  besoins;  on  n'a  pas  liesuiii  de  rien  saler,  le  IVoid  conserve  admiralihinieiit. 
Ajonlons  (m'en  Canada  les  rhumes  sont  iieu  l'réqueiits  en  hiver,  et  les  engelures 
inconnues,  tandis  ([u'en  Belgique  et  en  France  ou  eu  soull"ro  beaucoup. 

On  aime  beaucoup  le  vin  l'raiieais  en  Canada;  il  y  a  d(;s  personnes  qui  préfèrent 
les  vins  d'Kspagne,  tous  les  deux  se  vendent  au  même  prix;  des  g(tiits  et  des  cou- 
leurs il  ne  faut  pasdis(;uler;  à  laide  on  |irend  du  thé,  du  café,  du  lait,  de  la  biere;lc9 
pommes  valant  di;  lia  ô  fr.  l'hectolitre,  il  est  aise  de  faire  du  l'idre,  et  si  vous 
aimez  le  vin,  personne  ne  vous  empêchera  d'en  i'aliri(|uer  aviic  du  rai-iiii  sec  ou 
le  raisin  frais  du  pays  qui  se  vend  de  1,')  à  '2.")  centimes  la  livre  et  de  planter  do 
la  vigne.  On  ne  peut  juger  de  la  richesse  d'un  pays  d'après  le  vin  qu'il  consomme; 
avec  vos  idées,  la  Nohnaudio,  la  Itrelagne,  le  Nord  de  la  France,  la  llidgiquo  et 
l'Angleterre  où  l'on  ne  l)oit  pas  de  vin  seraient  de  tristes  pays,  et  le  contraire  est 
vrai.  Dans  les  endroits  où  la  vigne  m;  pousse  pas,  (m  récolle  beaucoup  de  1»  e  et 
avec  du  blé  plein  son  grenier  il  est  facile  de  se  procurer  de  l'argent  pour  acliclor 
du  vin,  si  on  a  le  goût  d'en  boire. 

4.  Tout  visiteur   impartial    trouvera   certainement   le   Canada   supérieur   à  la 
France  et  à  la  Belgique  sous  bien  des  rapports;  il  n'y  a  pas  en  Canada  de  patois; 
pas  de  dill'êrence  entre  les  villes  et  les  campagnes;  partout  c'est  le  même  cos- 
tume, les  mêmes  coid'urcs,  les  mêmes  mn'urs,  les  mêmes  habiludes,  le  moine 
lancrago,  une  unité  pn.'squo  parfaite,    c'est  comme  à    Taris.  Les  filles  de   la   cam- 
pagne sont  habillées  comme  celles  do  la  ville,  il  en  est  de  même  pour  les  hommes; 
on   parle  français  partout  avec  le  niêiiie  accent,  poiivez-vous  en  dire  autant  de 
votre  pays?  Au  point   de    vue   matériel,  les  cultivateurs  canadiens  sont  plus  a 
l'aise,  vivent  plus  coiil'ortablemenl  que  les  paysans  français  et  belges;  ce  n  est 
pas  chez  eux  t|ii'on  trouve  des  planchers  en  terre  battue,   des   maisons  couvertes 
en  paille  et  des  tas  do    fumier    devant   la  porte;  personne  no  porte  de   blouse 
ni    (le   sabots,   et  c(da  se  comprend  facilement;   en  France,  il  n  y  a  plus  de  terre 
vacante,  ce  n'est  qu'à  force  de  privations  et  d'économie,  el  encore  pas  toujmirs, 
que  le  pauvre  peut  v  devenir    proprieiain;   de  .'?   o"   'i  hectares   di;  terr(î,    tandis 
(iu'(ni  Canada,  tout  homme  à^é  (h;  |)ltis  de  18  ans  recevant  ij:ratuittMnent  ht  hectares 
de  bonne  terre  peut  avec  son  seul  travail  et  très  p(!u  d'argent  acijiierir  promptement 
une  belle  aisance.  Il  lui  est  aussi  plus  facile  (iiien  Kuropede  faire  des  économies, 
car  les  salaiix-s  sont  plus  élevés  en  Canada  et  le  plus  mauvais  domcslKine  de  terme 
gagne  au  moins  UOO  fr.  par  année,  nourri  et  loge  avec  Irois  repas  de  viande  par  jour. 
Vous  vous  eflVavcz,  bien  à  tort,  de  la  dominaiioii  anglaise  en  Canada.  Elle  ne  se 
fait  pas  du  tout  .s/.iitir.  L'Angleterre  laisse  le  Canada  complètement  lil»re  de  s'ad- 
ministrer comme  i)on  lui  semble;  ce  sont  les  habitants  du  Canada,  et  il  y  en  a  de 
toutes  les  nationalités,  qui  sont  les  olecleurs  et  élisent  leurs  députes  coiiiuk;  en 
France  et  en  Belgiiiue.  Ceux-ci  à  leur  tour,  votent  les  lois  canadiennes.  Au   bout 
de  Irois  ans  de  résidence  en  Canada,  vous  serez  électeur  vous-même,  l'oiir  une 
colonie,   il  n'v  a  pas  de  meilleur  système;  aussi   tout  le  monde  est  satislait  en 
Canada  et  personnelle  se  plaint.  L'égalité  la  plus  complète  y  existe  avec  la  lil)erte. 
Ouaiit  aux  curés  canadiens,  ils  ne  sont  pas  les  maîtres  du  pays  comun?  vous  le 
Itend'.'z,  il:,  sont  soumis  aux  lois  comme  les  autres  citoyens  et  s'ils  ont  plus  d  in- 
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îlueiice  ici  .|u'en  France,  cela  tient  à  ce  qu'autrefois  ils  ont  agi  en  patriotf-s  e' 
marché  avec  le  peuple  dont  ils  ont  défendu  les  droits  et  dont  ils  sont  restes  les  ? 
5.  Le  foin  naturel  (lui  pousse  sur  les  prairies,  quoique  très  nutritif,  est  cepen 
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(lanl  Inforiour,  pour  les  chovaux  non  lialiiliiùs,  à  la  lléolt!  tics  proc,  appolot!  com- 
muncniciil  mil,  i|iii  furiiM!  le  fonds  des  prairies  arlilicii'lles  t-n  Canada.  Los  proiritis 
)rodiiis(Mil  tant  de  f(dn  (jne  l'on  ne  pi-ul  loiil  conp^'r,  une  purllc  sctilio  sur  piod  ut 
(!  Um  |p  consnnio  1res  souvent,  l'our  se  préserver  di;  l'incendie,  lo  colon  labouro 
(|uel(iiies  sillons  autour  de  sa  maison,  de  ses  élahles  et  de  ses  meules  do  Idô. 
Ces  i'eu.\  de  prairii'  (Mil  lieu  l'automne  et  le  printemps;  ceux  de  prinlemps  iont 
domuiai:!!  au  toin,  en  taisant  péiir  une  partie  des  racines.  Ils  cossoronl  complelo- 
niont  ijuand  lo  pays  sera  plus  peuplé. 

Dans  la  proviiK^^  de  niiéliec,  la  cliMiiro  miiovenne  en  perches  est  obli^'atoiro 
dans  les  campaj.'n(!s;  dans  les  provinces  île  l'iiuest  du  Canada,  elle  est  l'aculta- 
tivo  et  l'on  n'enclôt  f,'ém"ralement  <iue  les  champs  cullivos;  les  hestiaux  pàturcuit 
sur  toutes  les  prairies  mui  encloses.  On  peut  enclore  si  on  le  veut  toute  sa 
propriélé  avec  des  ptu'ches  ou  des  Dis  d(i  fer.  Les  clôtures  en  ntirches  ne  coillent 
au  coll)ii  (|ue  son  travail  pour  aller  les  cttuper  et  les  poser;  celles  i'.n  (il  de  fer  uni 
ou  à  pi(iuants  (liarliele  ou  ronce  arlilicielie) coûtent  un  peu  plus  cliei',mais  durent 
plus  loniL'temps.  On  estime  (|u'une  (diilure  de  lit  de  l'er  liarhelé  à  trois  raiiys,  avec 
poteaux  en  cèdre  coûte  de  ôOU  ù  550  francs  ($  lUUà  110)  parmillede  IGO'J  mètres; 
ce  prix  compremi  l'achat  des  piquets,  du  lil  de  fer  et  la  pose. 

—  Les  poteaux  ou  pi(|Ut;ls  pour  faire  des  clôtures  ont  pénéralemenl  (i  pieds  do 
lontîueur,  et  une  f^Mosseur  au  |ielil  hout  d'au  moins  ;J  pouces;  on  les  enfonce  eu 
t(>rre  à  une  profondeur  de  un  pied  et  demi.  L(!  cèdre,  presiiue  incorruptilde,  est 
1((  meilleur  Imus  pour  les  |)i(|uets,  il  est  aussi  un  des  plus  cliers;  le  saule,  h;  frêne 
et  le  clièue  l'ont  aussi  de  lions  pi(iuets,  ceilx  en  Iremhie  pourrissent  l'acilement; 
le  saule  vaut  li;  cèdre  ci  est  pres(|ue  impnlrescIMe.  Les  prix  des  |M(|uels  varient 
suivant  les  localités  et  l'espèce  de  hois  de  S  "^  i<  S  'i  (  10  i>  '-^0  francs,)  le  cent.  Les 
perches  à  cléture  en  tremhle  de  VI  à  13  pieds  de  lonir  et  '2  pouces  (5  cenlimetres) 
au  moins  au  pelit  Itout  valent  de  $  'l  à  .S  3  (10  à  15  francs,)  le  cent;  on  enlevé 
i'écorce  des  pii|uels  et  des  perches  p(Mir  les  faire  durer  plus  l(»m.4emps.  A  Win- 
nipep:  on  paye  les  ;j:ros  |)i(|ucts  de  i-èdre,  laillés  oi\  pointe  à  uni!  extrémité  do 
8  8  à  $  U  (  'iO  à  i")  francs)  le  ceuL;  ceux  en  chêne  ou  frêne  valent  S  7,00  (35  francs), 
ceux  (!n  é|dnette  rouue  (nielè/.e)  ou  (Mi  epinetle  ordinaire  S  5,00  ('25  Irancs) 
le  cent.  Ces  prix  sont  Iden  midns  élevés  dans  les  campaynes,  et  ceux  (|ui  veulent 
aller  les  couper  eux-mêmes  dans  les  hois  n'onl  à  payer  au  (Jouvernement  qu'un 
droit  do  coupe  de  1  centin  (5  eenlimes)  par  chaque  pi(|uet  ou  pieu  de  clôture.  La 
clôture  létralo  comporte  un  |titiuet  tous  les  15  pieds  Ci"',  50)  et  3  lils  de  ter 
douhles.  Le  prix  du  lil  de  fer  varie  de  S  ô  c^i  S  «.00  ('25  à  30  francs  )  hss  100  livres. 
Une  livre  do  lil  (h;  fer  harhelé  est  censée  cimlenir  16  pieds  en  loiiiiiieur,  mais  on 
n'en  Irouvi;  irénéralement  (ju'un  p(Mi  |iliis  de  15  pieds.  Le  fil  do  l'er  doulih;  uni 
coûte  moins  cher  que  celui  à  piiiiianls  ou  harhelé. 

G.  L'eau  des  puits  pas  assez  i»roi'oiids  lave  mal  (|ueh|iiefois  le  liiiiïe,  ou  cuit 
difficilement  certains  léprumos;  on  la  rend  propre  à  Ions  usages  en  y  faisant  dis- 
soudre une  once  de  soude  (soda)  dans  six  ii:alions  d'eau.  Pour  ahriler  sa  maison 
contre  les  venis,  on  fait  des  plaiilalioiis  d'aiiuvs.  mais  toujours  en  houquets  ou 
talles  ;  ce  sont  les  saules  et  les  érahlesiiui  croissent  le  plus  vite;  on  planhMla- 
bord  les  saules  sur  trois  ou  quatre  ranirs,  juiis  en  arrière  les  éraitles.  Le  hle  d'Inde 
indigène  iauiie  et  hlaiic  pousse  très  hieii  ;  le  lilaiic  donni!  un  produit  plus  ahon- 
dant.  On'sènie  aussi  les  variétés  Early  Cory,  iMitchelTs  Early,  Mimiesola  sucré 
(sweot).  Le  yrain  semé  nu  semoir,  (|iii  eiilei're  la  iiraine,  puis  rmilé,  lève  mieux 
et  plus  vite  iiue  celui  semé  à  la  main.  Les  avoines  lilanches,  notamment  la  Prize 
Cluster  et  la  Canndiennc,  sont  plus  recherchées  sur  le  marché  que  les  noires, 
dont  les  variélés  lloudpn,  Ktampes  cl  ,]eannelt(>  produiseni  cependant  heau(;oup. 
On  emploie  généralement  2  niinots  de  hié,  d'm-c:e  et  de  seiiile  par  acïl'e  et  2  mi- 
nois et  demi  |iour  l'avoine;  un  <Iemi-iniiiot  de  i^raine  de  lin  par  acre  est  sutlisaut. 
Semé  sur  un  cassai^c  ou  picmier  laitour,  puis  roulé,  le  lin  produit  de  8  à  10  mi- 
nois à  l'acre  et  davantage,  s'il  survient  une  honne  pluie  après  les  semailles.  On 
coupe  le  lin  à  la  moissonneuse,  mais  on  le  laisse  (luehiiie  temps  en  javelle  sur  lo 
chanp. 

7.  On  no  peut  jut^er  exactement,  en  France  ou  en  llelLMiiue,  la  situation  exacte 
du  Canada,  à  moins  d'v  avoir  demeure.  Personne  ne  l'ail  la  folio  d'aller  .s'établir  à 
cent  lieues  (lu  chemin'de  fer,  |mis(|u'on  peut  toujours  se  choisir  un  lot  près  des 
stations  ou  des  villages  et  auprès  de  voisins  On  trouve,  dans  les  magasins  établis 


—  28 


un  peu  parloiil,  tout  rv.  (lu'im  a  bosnin.  I/écoulomenl  (lo«  prodiills   nfrrIcoloB  se 
foil  liMilMiirH  laciltMiiciit;  vous  irniin'z  Janinis  n.ssrz  do  proilulls  p.iur  sufllro  h  la 


dtîiiiaïKlt!.  Il  y  n  dus  iikxioIiiiikIs  nui  vont,  pii'Sijuo 
ferme,  pour  Jiclicli'i' ci' (imt  Uîs  cuUivatcurs  ont  a  vendre. 

V(.ui*  dites  iiiK!  iii  cnlliiro  du  Jdo  ne  doiniiuit  pns  d.î  liént^nces  on  Franco,  Ihlolt 
en  t'Ire  de  niéniu  en  Canada  pane  (|ue  la  niain-d'o'iivro  y  est  plus  eliere.  0  esl 
une  erri'ur.  Kn  France,  vous  avez  a  payer  le  loyer  de  la  terre,  les  inipots  et  le  fu- 
niier;  on  Canada,  vous  n'avez  rien  de  (-.la  à  payer.  On  paye  un  d(»mesli(jue,  U  o.n 
vrai,  deux  ou  Ind.s  lois  pins  (|u'en  France,  mais  comnie  il  travaille  avec  des  mn- 
Chiiies,  il  fait  bien  plus  d'ouvrée  en  Canada.  Ainsi  on  donne,  en  (.anada,  1.)  fr.  a 
10  francs  pour  c(.uper,  lier  et  attacher  avec,  la  macliine  un  lieclarc  do  Ido  ;  en 
Franco,  le  même  ouvrayo,  avec  des  domeslii|ues  qui  rec-oivenl  1  franc  ou  Z  Irancs 


Mai^ou  d'un  colun  on  Canada. 


revient  an  moins  à  l'i  francs.  Le  cultivateur  canadien  ne  sèmerait 


par  jour,  vous  i 

pas  de  hlé  s'il  n'y  trouvait  pas  son  liénélice,  soyez-en  assure. 

L'habitant,  c'est  ai 
ainsi  dire,  la  terre  i\ 


travaille,  pour 
ir  vivre  lar- 


nsi  qu'on  appelle  en  Canada  le  cultivateur,  ne  In 
„,„-.  ....„,  ...  .^..^  .,ue  huit  mois  de  l'année,  mais  cela  lui  snlTit  poii 
aement  pendant  un  an  et  se  donner  un  <'onl(niable  et  une  aisance  dont  vous  ne 
pouvez  vous  taire  une  idée.  Alh'Z  chez  lui  en  tout  temps,  mais  surtout  en  hiver, 
et  vous  verrez  coml)ieii  il  vit  larKcmenlet  plantureusemciit,  comment,  it  pratniue 
riKKoitalilc  dans  de  jolies  maisons,  bien  iii.'ublees,  sans  mesquinerie  aucune. 
Rien  (les  boiir-eois  d'I^urope  se  privent  plus  (iiie  lui.  Dans  pres([1ie  t(mles  les 
fermes  vous  trouviez  des  machines  à  coudre,  souvent  des  pianos,  toujours  un 
petit  salon  mi  salle  île  réception,  les  planchers  se  lavent  chaque  semaine,  partout 
règne  la  plus  exciuisi;  i)r(>prelé. 

Si  les  ciillivaleurs  français  et  belges  voulaient  croire  combien  lecolon  canadien 
vit  heureux  et  sali^-fait.  cest  par  centaines  de  mille  .|u'ils  viciidriiienl  en  Canada 
Irouver  comme  lui  l'aisance  et  le  bonheur,  sur  le  loi  de  M  h.'clares  u  ble  qui 
est  donné  gratuitement  à  tout  homme  âgé  de  plus  de  dix-liuit  ans. 
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LES  COLONIES  FRANÇAISES 

CANADIENNES,    BELGES    ET    SUISSES, 

DANS    L'OUIIST    (JANADIKN. 

En  Manitoba. 

Saint-Boniface,  potito  ville  rriiiu^aiso  on  fiico  de  'Winnipeg,  la  ciipi- 
talo  du  MiUiit()l)îi,  sur  la  riv(!  droito  d*;  la  llivi("'n;  Itouyc;.  Andievôcliô 
cathi)li)|u<>.  Jotinial  IVatit.'ais.  Lorette,  Saiate-Anne  des  Chênes,  La 
Broquerie,  Jolys,  Saint-Malo,  Otterburne,  Dufrost,  Arnaud  sont 
sltud(!s;\  l'est  d(>  la  Kivièi'o  Unu^it;. 

Saint-Pie,  Saint-Joseph,  Letellier,  Saint-Jean-Baptiste,  Royal, 
Sainte-  Agathe,  La  Salle,  Saint -Norbert,  Saint-Vital,  à  V(  )uust  tlu  la 
ilivièri!  kou^^c. 

Saint-Charles,  Saint-Francois-Xavier,  Saint-Eustache-Fortior, 
MarquRtte,  dans  lo  voisiuago  do  la  rivière  Assluiboinf. 

Lac  Francis,  Saint-Laurent,  sont  tout  près  du  f,M'and  lao  Manitoba; 
Rivière  Tortue  ot  Dufort,  dans  les  environs  du  lac  Dauphin  ;  Fanny- 
stelle,  Saint-Claude,  Notre-Dame  de  Lourdes,  Saint-Alphonse, 
Bruxelles  sont  dossorvies  par  une  lij,'no  de  chenun  de  l'or,  «Miibrauclic- 
ment  iSud-Ouest  do  la  li^^ne  du  Pacilbpie.  Saint-Léon  est  situ(i  au  Nord 
de  la  station  do  Manitou  el  près  de  •'vMe^  d'Alla  et  de  Somerset. 

Oak  Lake  ou  Ijac  des  Chênes  est  une  station  du  chouiin  de  for  du 
Pacifique. 

Grande  Clairière  est  située  entre  les  stations  d'Uak  liako  au  Nord, 
Hartney  et  D(;leau  au  Siul. 

I)ans  tous  les  endroits  ([ue  nous  venons  de  citer,  il  y  a  des  terrains  h 
vendre,  mais  on  ne  trouve  des  lots  gratuits  au  Manitoba,  (lu'.'i  White- 
mouth,  station  de  chcnùn  do  fer  avant  d'arriver  ù,  Wiiinipeg,  -X  Sainte- 
Anne  des  Chênes,  à  la  Broquerie,  h  Lourdes  et  à  Saint-Claude;  ces 
lots  gratuits  coutienuent  plus  de  bois  que  de  prairie. 

Les  lots  gratuits  du  La»  Francis  et  do  Saint-Laurent  sont  surtout 
en  prairie  i)onue  pour  l'élevage;  ceux  des  environs  du  Lac  Dauphin  ù, 
Rivière  Tortue  (Turtle),  Sainte-Rose  du  Lac,  Dufort,  Canadaville, 
Glensmith,  sont  très  avantageux,  quoicpie  un  peu  éloignés  du  cheniiu 
de  fer.  On  s'y  rend  eu  débarquant  à  la  station  d'Arden. 

Un  chemiu  de  fer  itassera  ])rochaineinent  près  de  ces  dillerentes  co- 
lonies. 

En  Assiniboia. 

Près  de  Whitowood,  station  du  chemin  île  for  du  Pacifique,  à  Sunny- 
mead  on  Saint-Hubert,  au  Lac  Rond,  à  Montmartre  près  de  Wolsoley, 
à  Saint-Christophe,  au  Nord  de  la  station  de  Carndulf,  pi'ès  de  la 
montagne  de  l'Orignal  (Moose),  et  non  loin  des  mines  de  charbon  de  la 
Rivière  Souris,  on  trouve  des  établissements  de  langue  française. 

En  Saskatchewan. 

La  capitale  ."s'appelle  Prince-Albert,  c'est  le  terminus  actuel  du  chc- 
'  min  de  fer  au  Nord  de  Uégina.  Il  y  a  dans  cette  ville  un  évèclié;  l'évèque 
est  français. 

Il  y  a  beaucoup  de  bons  lots  gratuits  dan8  coLie  province,  la  plupart 
sont  (îu  prairie.  Voici  les  i)riiicipales  colonies  de  langue  franijaise  où  les* 
colons  pourront  se  placer  avunlagoiisoment  : 
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LAC  DES  CANARDS. 

çaise  ('Mxblie  autour  do  \a  station  lu  cncimi  i      f     ^^^^^^  ^^^^^^ j^ 

DUCK  LAIŒ.  Son  nom  lui  vient  dn  ^^^  g^,^  ^^^ 

voisinage.  Duck  Lake  ,n  est  qu  ^)  f  "  /  :^f         ^^^^  ^rès  avauta-eux.  On 

Prince-Albert,  et  le  voisinage  do  ^^^  .Çf J'\'','J,^Vj"  ^qV  un  moulin  à  farine 

rouve  à  la  station  plusieurs  magains^  un ^o^^^^  ^^^  ^^^^,^^^^  ^ 

à  vapeur,  un  hôte  ,  un  «^  r^P'^^^^^'^^^^^ncor^^  dans  les  environs  de 

sible.  Beaucoup  de  Français  et  de  Belles  j  bout 

CARLTON  . 

,  Prononcez  Karltonne)   colonie  française  «it"ee  ^f;J^^J^[fZ,,l 
rijière  Saskatche^v•an,àl2  mmes(  8  kilom^^^^^^  ^^^.^  ^,j^^^^. 

de  Duck  Lake,  près  d'un  ancien  lort  de  la  uomi  ^^^  ^^^^^.^.^  ^j^ 

son  pour  la  traite  des  fourrures   bride  en  i.S»o.ui  principalement 

belles  terres  gratuites  en  V^f^^^^l^^l^^^^^^^^  sur  un 

Z't^Z  Sle'î^ârq^uSitrifïu^c  ies  canards.  Il  y  a  un 
bureau  de  poste,  plusieurs  écoles,  etc. 

ALDINA  ou  LAC  MASKEG 

,,T    j-     .  /ao„,-nrTP«s\  civilisés  et  convertis  au 

Est  sur  une  réserve,  dlndiensbau^^^^^^ 

'-Û'sritn'^ufaSvlfaSfSe  paroisse  sont  logos  gratuitement 

SAINT-LOUIS  DE  LANGEVIN,  par  Bouclier. 

colonie  française  du  Pl- f/,^ --ï^tls^^^^^^^^^ 
gnifiques,  beaucoup  de  P[ai"e«  fjec  ^^ ^^^  sa,,,atchewan.  On  trouve 
tité,  principalement  sur  les  bords  de  Y^;\^\^o,,iin  à  farine,  plusieurs 
ï^iZlàn^^^^:^^^^^^^^^^  le  nom  de  Boucher. 

BELLEVUE 

belles,  en  prairie  et  en  bois.  ondulations,  car  on  est  proche 

rf'„r-aSp1rbe: di""  "- ToTeilovue  donné  .  la  coion.e. 

BATOCHE.  . 
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tiles.  Il  V  a  à  Batoche  des  écoles,  une  église  un  bureau  de  poste  et  de 
t^MmAnhe  nlusieurs  magaslus,  un  hôtel,  etc.  Tout  autour  I  y  a  (le 
noS^itx  iorgraiuit:^^    se  dirigeant  vers  l'Est  de  la  colonie  pnnci- 

paiement. 

SAINT-LAURENT 

Le  bureau  de  poste  de  Saint-Laurent  s'appelle  Grandin. 

Dans  certaines  parties  de  cette  colonie,,  les  terres  gratn  es  sont  pm^^ 
ou  moins  légères  et  sablonneuses,  quoique  PO^^ant  donner  d  assez 
hnnnpi  récoltes  de  grain  ou  de  foin;  dans  d'autres,  les  lots  gratuits  ont 
un^terre  plus  forte^Lt  plus  fertile,  le  pays  est  gé^éralemen  plat  avec 
de  légè  es  ondulations,  couvert  de  prairies  et  de  ^ois  pour  tous  es^^^^^ 
soins  La  Rivière  Saskatchewan  traverse  la  colonie.  Il  y  a  à  baint  Lau 
rent  une  église,  plusieurs  écoles  et  magasins,  etc. 

DOMREMY 

M^^^lce-AlbLt  et  de  là  en  voiture  jusqu'à  destination.  Beaucoup  de 
Bretons  et  de  Vendéens  y  sont  établis. 

BATTLEFORD 

Est  une  colonie  située  à  environ  75  milles  (li^Okjlamètres)^^ 
de  Saskatoon  et  de  Clark's  (Crossing,  et  100  '^,  "^.f. '^%^^  J^^ 
l'ï-cf  <1p  nnrk  T  nke   au  cont  uent  de  a  Rivière  Bataille  (liattie)  ei  ue  la 

écoles,  des  casernes  pour  la  gendarmerie,  etc. 

LAC   BROCHET. 
A  .rnolrrnpc;  lieups  au  Novd  dc  Battleford  se  trouve  une  nouvelle  colo- 
ni^àCeUe  on  a  donné  le  nom  de  Lac  Brochet,  parce  qu'elle  est  située 
autour  du  lac  du  même  nom. 

Dans  l'Alberta. 

•+  1^  ri«  TAlhorta  Cal^arv,  est  située  au  centre  d'un  pays  d"éle- 
La  capitale  de  1  Alberta,^ai»a^^^^^^        Rocheuses;  elle  est  célèbre  par 

vage,  Pi^^^^e.^V-mes  d'éle^^^^^^^^^  de  toutes  sortes.  Les 

ses  ^^ombreusc^  feunes  d  e^^^^^  ^^^  ^^^  p  es  des 

îî^lIresToX-Ro^urc  (Ked Deer,,  Bataille  (Battle),  et  dans  le  district 

d'Edmonton. 

EDMONTON. 

Sur  la  rive  nord  de  la  rivière  Saskatchewan,  est  le  terminus  du  che- 

min  de  fer  au  Nord  de  Calgary. 

SAINT-ALBERT 
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révoque  est  français.  Il  n'y  a  plus  de  lots  irratuits  à  prendre  à  Saint- 
Albert,  aussi  les  colons  ont-ils  été  s'établir  u 

MORINVILLE, 

à  ir,  milles  (25  kilomètres)  de  Saint-Albert,  autour  du  petit  Lac  (les 
Œufs.  La  colonie  est  surtout  peuplée  par  des  Canadiens  de  la  Piounce 
de  Québec.  Il  y  a  une  église,  un  bureau  de  poste  et  des  écoles.  Les 
terres  sont  très  bonnes  en  cet  endroit. 

PRAIRIE  A3SINIB0INE 

Grande  et  fertile  plaine  à  l'Ouest  de  Saint-Albert;  une  vingtaine  de 
familles  canadiennes  y  sont  établies,  mêlées  à  des.  colons  allemands 
venus  de  Russie.  C'est  un  pays  magnifique,  on  prairie  et  en  bois. 

FORT  SASKATCHEWAN 

A  18  milles  (28  kilomètres)  à  l'Est  d'Edmonton,  en  descendant  la 
rivière  saskatchewan.  Très  jolie  paroisse  avec  de  bonnes  terres  en  prai- 
ries et  en  bois.  Le  Nord  de  la  rivière  est  français,  le  feud  anglais. 

On  trouve  au  fort  Saskatchewan,  une  église,  un  bureau  de  poste  et 
de  télégraphe,  plusieurs  écoles  et  magasins. 

WETASKIWIN 

Mot  sauvage  qui  veut  dire  Terre  de  Paix,  est  une  station  ^-'chemin  de 
fer  à  40  milles  (64  kilomètres)  au  Sud  d'Edmonton.  On  trouve  à  la  station 
plusieurs  magasins.  Les  terres  autour  de  Wctaskiwin  sont  parmi  les 
Slus  belles  du  district  d'Edmonton;  c'est  une  prairie  boisée  ça  et  là,  qui 
s'étend  jusqu'à  la  rivière  Bataille  (Battle  river)  et  se  contmue  ensuite 
à  l'Est  sur  des  centaines  de  milles.  La  terre  est  de  qualité  supérieure  et 
nul  doute  que  Wetaskiwin  ne  devienne  bientôt  un  centre  d  avenir. 

DUHAMEL 

Colonie  de  métis  français  sur  la  rivière  Bataille  ;  l'église  est  à  18  milles 
à  l'Est  de  la  station  de  Wetaskiwin.  Il  y  a  des  Français  et  des  Belges 
dans  le  voisinage.  Il  y  a  de  bonnes  terres  dans  le  voisinage  de  cette 
colonie,  qui  est  dotée  d'un  bureau  de  poste  qui  porte  le  même  nom. 

LEDUC  et  LACOMBE. 
Sont  deux  stations  de  chemin  de  fer.  Il  y  a  de  bons  lots  gratuits  dans 
les  environs. 
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AVIS   iWPORTaNT 

Pour  tous  autres  renseignements  sur  le  Canada,  s'adresser  à  M.  A. 
BODARD,  agent  du  Gouvernement  du  Canada,  46,  RUE  DU  GÉNÉRAL. 
FOY,  à  PARIS. 


523,  Rue  S^  Jacques,  Montréal,  Canada 


RENSEIGNEMEMTS  UTILES  SUR  LE  CANADA 


MOYENNE   DES   RÉCOLTES 

Il  n'est  pas  un  pays  au  monde  qui  puisse  donner,  sans  engrais  d'aussi  belles 
recolles  que  les  prairies  du  Canada,  une  fois  mises  en  culture. 

Voici  un  tableau  de  la  moyenne  du  rendement,  par  acre  et  par  hectare,  pour 
les  princlimuv  gi aiiis  el  légumes  depuis  iO ans: 

Minots.  Hectolitres. 

Çlé par  acre     22    par  hectare       20 

Orge »  2(î  »  23  i/2 

Avoine »  36  »  33  1/2 

Pommes  de  terre »  234  »  210 

Betteraves .         »  400  »  3^0 

NOTA.  —  Il  est  aisé  de  convertir  les  récoltes  à  Tâcre  en  hectares,  en  se 
rappelant  qu'une  récolte  de  10  minots  à  l'acre  équivaut  h  9  hectolitres  par 
hectare.  C'est  toujours  la  même  proportion.  Le  minot  vaut  36  litres. 

POIDS  LÉGAL  AU  MINOT  DES  DENRÉES  AGRICOLES. 

La  vente  des  j)roduits  agricoles  se  fait  généralement  en  Canada  à  la  mesure, 
c'est-à-<lire  au  minot  de  36  litres,  mais  îe  poids  que  doit  peser  au  minot  ch"aque 
denrée  est  déterminé  par  la  loi  de  la  manière  suivante  : 

Avoine 34  livres  ou  15  kilogr.  422 

Blé 60  »  »  27  .)  216 

Blé  d'inde  (maïs) 56  »  »  25  »  401 

Fèves 60  »  »  27  »  216 

Oignons 57  »  »  25  »  855 

Orge  . 48  »  »  21  »  772 

Pois 60  »  »  27  »  210 

Pommes  de  terre    .........  60  »  »  27  »  216 

Sarrasin. 48  »  »  21  »  772 

Seigle 56  »  »  25  »  40t 

LES  THERMOMÈTRES  FRANÇAIS   ET   ANGLAIS. 

On  se  sert  presqne  toujours  en  Canada,  dans  les  brochures  officieUes,  pour  marquer  les 
températures,  du  thermomètre  Fahrenheit,  ce  qui  occasionne  souvent  des  erreurs  ou  des 
confusions,  lorsqu'elles  sont  lues  en  france,  en  Belgique  ou  en  Suisse,  où  le  thermomètre 
centigrade  est  en  usage  Les  renseignements  suivants  sont  donc  utiles. 

Dans  le  thermomètre  Fahrenheit,  la  température  de  Veau  bouillante  est  indiquée  par  212 
dégrés,  ce  qui  correspond  à  cent  degrés  dans  le  thermomètre  centigrade.  Le  zéro  du  thermo- 
mètre centigrade,  température  de  la  glace  fondante,  est  marqué  32  degrés  dans  le  T.  Fahren- 
heit. Dans  ce  thermomètre,  le  zéro  est  égal  ù  17  1/2 degrés  c>  iitigra  les  de  froid. Voici  d'ailleurs 
un  tableau  de  comparaison  entre  les  deux  thermomètres, 

COMPARAISON  DES  THERMOMÈTRES  CENTIGRADE  ET  FAHRENHEIT. 

Chaleur  Froid 

Fahrenheit  Centigrade  Fahrenheit  Centigrad<; 

122  deg.  50deg.  32  0  deg. 

113deg,  45  deg.                 .  23  5  deg. 

104  deg.  40  deg.  14  10  deg. 

U5  deg.  35  deg.  5  15  deg. 

m  deg.  30  deg.  0  17i/2deg. 

77  deg.  25  deg.                 '  4  20  deg. 

68  deg.  20  tieg.  13  25  deg. 

50  deg.  15  deg.  22  30  deg. 

50  deg.  10  deg.  31  35  deg. 

41  deg.  5  deg.  40  40  deg. 

oZ  ùeg.  ii  deg.  iw  45  tieg.          T 

Note.  —  9  degrés  Fahreiiluîit  valent  donc  5  degrés  Centigrade, 
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INFORMATIONS     GÉNÉRALES 

LE  CANADA  est  une  ancienne  colonie  française  située  au  nord  des 
Étals-Unis  dans  l'Amérique  du  nftrd.  Il  est  grand  comme  16  fois  la  France 
et  renferme  près  de  2  millions  d'habitants  parlant  français  à  part  ceux 
de  langue  anglaise. 

Le  Canada  est  divisé  en  sept  provinces  dont  la  capitale  est  Otta-wa. 
Les  principales  villes  et  celles  qui  ont  le  plus  d'avenir  sont:  Halifax,  Québec, 
Montréal,  Toronto,  Winnipeg,  Hégina,  Prince  Albert,  Calgary,  Vancouver  et  Victona. 

Le  Climat  y  est  très  sain,  chaud  en  été,  froid  en  hiver,  il  n'y  a  jamais  de 
fièvres  ni  d'épidémies  ;  on  y  récolte  tous  les  grains,  les  fruits  et  les  légumes 
de  l'Europe  :  on  y  trouve  tous  les  animaux  domestiques. 

11  n'y  a  pas  d'armée,  pas  de  Service  militaire,  pas  d'impôts  du 

gouvernement  sur  les  propriétés;  ce  sont  les  communes  (jui  votent  elles-mêmes 
leurs  impositions  ;  la  sécurité  est  très  grande,  la  police  bien  faite. 

11  y  a  partout  des  chemins  de  fer,  des  roules,  des  canaux,  des  églises, 
des  écoles,  des  bure  ux  de  posle  et  de  télégraphe. 

Les  Libertés  ,.olitiques  et  religieuses  sont  complètes. 

Le  Canada  est  le 
belges  et  suisses,   parce  qi 
toujours  se  croire  dans  leur  patrie. 

Les  j)rovinces  et  territoires  de  l'ouest  du  Canada,  entre  autres  leManitoba 
capitale  Winnipeg,  Assiniboia  cap.  Régina,  Saskatchewan  cap.  Prince- 
Albert,  Albertai  cap.  Culgary,  forment  le  grand  ouest  du  Canada.  0  est 
la  |)artiB  la  plus  avantageuse  pour  le  colon  d'Europe.  Cet  immense  territoire 
(fui  renferme  plus  de  100  millions  d'hectares  de  terre  arable  est  com|)Osé  en 
grande  arlie  de  prairies  naturelles  qui  une  fois  mises  en  culture,  produisent 
sans  engrais  des  récolles  de  blé  extraordinaires.  Ces  terres  si  fertiles  sont 
cependant  en  friche  pour  la  plus  grande  partie,  faute  dhal)ilanls  ;  aussi  est-ce 
dans  le  but  de  peupler  le  pays  que  le  gouvernement  doni. 

POUR     RIEN    64    HECTARES    DE    BONNE    TERRE, 

à  tout  homme  âgé  de  plus  de  18  ans,  ou  aux  veuves  ayant  des  enfants.  C'est 
la  richesse  olferte  à  tous.  Profitea-en  avant  qu'il  ne  soit  trop  tard,  sinon 
pour  vous-même,  au  moins  pour  vos  enfants. 

Il  faut  peu  d'argent  pour  s'établir  dans  ces  provinces  du  Canada;  en  y 
{arrivant  en  mars  ou  avril,  on  peut  labo  irer,  semer  et  récolter,  dés  la  pre- 
mière année.  Les  domestiques  de  ferni»  sont  placés  immédiatement,  dés  leur 
arrivée,  à  au  moins  600  francs  par  année  bien  nourris  et  logés. 

Il  y  a  partout  de  nombreuses  colonies  françaises,  belges  et  suisses. 

11  y  a  beaucoup  de  chasse  et  de  la  pêche  dans  les  lacs  et  grandes  rivières  ; 
n'y  rencontre  ni  ser|)ents,  ni  bêtes  féroces,  ni  animaux  dangereux. 

Consultez  les  compatriotes  qui  y  sont  établis  par  milliers,  demandez  leurs 
noms  et  leur  adresse  ainsi  que  des  brochures  et  tous  renseignements  sur 
le  Canada,  le  voyage  et  les  meilleures  localités  pour  s'établir,  à 

A.  BODARD, 

Agent    du    Gouvernement    du    Canada. 
46.  rue  du  Général  Fov.  PARIS. 


on 


Imp.  A  FERRIAUX.  51,  rue  des  Daines,  Paris. 


